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N chapitre de l’histoire de notre 


journal se termine ce matin. Un au- 
tre s’ouvrira la semaine prochaine. 


« L’Express-quotidien », que son tira- 
ge place au quatrième rang des journaux 
hurisiens du matin, cesse de paraître au- 
E jourd’hui ; l'hebdomadaire « L'Express » 
ia renaître. 


Nous avons pris cette décision bruta- 
lement dans la journée d’hier. C’est pour- 


L'EAPRESS : 


SES EST EEE TERRE EEE RER EEE EEE EEE ER EEE ER EEE RE EE EEE EEEE ER EE EEEEE 


press quotidien se saborde... 


Le développement du quotidien, son 
rôle dans la campagne électorale et la 
naissance du Front Républicain, le dérou- 
lement des événements depuis, les problè- 
mes que posent à un jeune journal libre, 
dans le contexte politique actuel, les né- 
cessités financières, notre conception de 
l'avenir. sont autant de données qui ont 
contribué à la décision que nous venons 
de prendre. Nous les livrerons sans ré- 
serve. 


En page 16 : 


GIROUD 


Par loyauté à l’égara de nos lecteurs et 
de la campagne que nous avons menée, 
par souci de conserver intactes Les chances 
de l'avenir, nous avons fait un choix dou- 
loureux mais sain. Et c’est avec fierté que 
nous présenterons à nos lecteurs, dès la 
semaine prochaine, la nouvelle formul® 
de notre journal qui a voulu préserver son 
entière indépendance financière, politi- 
que, morale. 


J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 


FR ANÇOISE 


quoi nous n’avons pas pu en prévenir nos 
“bcteurs avant le numéro d’aujourd hui. 
Le principe de cette reconversion ayant 


RE ..L'hebdomadaire « L'Express > 
Les raisons de cette décision sont gra- A a 
reparaiît vendredi 9 mars 


ves. Nous les exposerons en détail dans le 
premier numéro du nouvel hebdomadaire. 


IMPOTS NOUVEAUX 


pour financer les 
dépenses sociales 


© La demande de ‘ pouvoirs spéciaux ” provoquera 
un large débat sur l'Algérie 


AAAAARAAAAAAAAARAANAAAAAAAAAAAARR TARA AAA ARR TARA ARR RARE RARE AAA LATE 


fficel : 


EVANT la Commission des Finances de l’Assemblée nationale, MM. Guy 
Mollet et Paul Ramadier ont exposé, hier soir, les mesures financières 
destinées à compenser les dépenses résultant des nouveaux projets s0- 

ciaux. 
Le président du Conseil a réaffirmé que son gouvernement ne procéde- 


rait à aucune dévaluation. Le pitt 2e 





Le ministre des Finan- 
ces, de son côté, a recon- | 
nu que les dépenses du 
fonds de vieillesse se-| 
raient entièrement cou- 
vertes par l'Etat et, sans pronon- | 
cer aucun chiffre, M. Ramadier a 
déclaré qu'il ferait appel à de 


nouveaux impôts <sans inci-| 
dence sur les prix ». | 


@ A l'issue d’une nouvelle déli- 


FR + 

ne francaise 
bération sur l'Algérie, le Conseil 1 d C C U S e. ve 
des ministres a arrêté le texte È 


de son, projet de « pouvoirs spé- à Le 
ciaux », qui a été aussitôt dépo- | UE Pas de s0 lu à 
| tion militaire à un : 


sé à l'Assemblée nationale. Dès | ; 
aujourd’hui, les commissions in- | | problème politi- À 
que. 


téressées s'en empareront. M.| 
(Lire en page 6.) 


L'armée 


Robert Lacoste a retardé son 
départ pour pouvoir le défendre, 
le cas échéant, devant elles. Le 
premier grand débat sur la poli- | 
tique algérienne depuis le début | 
de la législature s'ouvrira ainsi | 
au début de la semaine pro- 
chaine. | 
@ Le gouvernement a enregis- 
tré la démission du général Guil- 
laume de son poste de chef 
d'état-major général de l’armée | 
et nommé son remplaçant le gé- 
néral Ely. Cette démission est 
la conséquence des divergences | 
qui ont opposé certains chefs mi- 
litaires aux ministres lors de la 
réunion du Comité de Défense | 
nationale, mardi dernier. | 


(Lire nos informations 
en pp. 4 et 5.) 


Eisenhower 
se représente 





à la présidence 


des U. S. À. 


(Lire nos inf, en p. 3) 


J.-P. Sartre prend position dans 
l'affaire Pierre Hervé 


« Ce qui aurait protégé Pierre Hervé du réformisme, c'est un 
marxisme vivant. Mais voilà le fond de l'affaire : en France, le marxisme 
est arrêté. » (Lire nos informations, p. 10.) 
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DÉGEL 
GÉNÉRAL : 
sh Miles 


© Blé : 100 mil- 
liards de pertes 


PARIS. 


LE dégel est général en France. 
Pourtant, près de Corbeil, la 
Seine est toujours gelée sur une 
très grande superficie. A Melun, 
en revanche, le fleuve est complé- 
tement dégelé. Au bief de Pon- 
thierry, les éaux sont libres 500 
mètres après le barrage des Vi- 
ves-Eaux, mais la masse des gla- 
ces qui se trouve en amont et en 
aval du pont est toujours en 
place. 

Dans le Sud-Ouest du pays, k 
réchauffement est quasi général 
Le trafic est redevenu normal 
dans Bordeaux et sur l’aérodromc 
de Mérignac. 

La campagne n’a pas repris en 
core son aspect printanier. Beau 
coup de plantes ont été tuées pai 
le froid: Les pertes en blé sont 
importantes : de 96 à 128 mil- 
liards, c’est du moins le chiffre 
qu'a fixé M. Deleau, président de 
l'Association générale du blé. 

Dans la région d’Agen, les 
cours des œufs qui avaient atteint 
la semaine dernière 350 fr. la 
douzaine, ont baissé à 200-220 fr. 
hier. Cette région, qui est un cen- 
tre de collecte, joue le rôle de 
régulateur des prix. 


Je sais ce que je fus, je 
sais ce que je suis. Je veux 
ce que je dois, je fais ce que 
je puis. 

Guyon-Guérin de BOUSCAT. 


LE TEMPS 


Temps assez doux et hu- 
mide. 


@ AU NORD D’UNE LIGNE 
BORDEAUX - BRIANÇON  : 
temps très nuageux à cou- 
vert avec quelques faibles 
pluies éparses. Brouillards 
matinaux localisés surtout des 
Charentes au Jura et au nord 
des Alpes. Risque d'’avalan- 
ches sur le nord des Alpes. 


INDUSTRIELS 
C'est’ votre 
PAPIER À LETTRES 


QUI VOUS 
REPRESENTE 


X 


Faites-le exécuter 


en 


TIMBRAGE 


chez un 


SPECIALISTE 


IMPRIMERIE 
LEBHAR 


35, r. des Trois-Bornes 
PARIS-11° 


Tél OBE. 32-31 - 54-75 
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Avec le dégel, le travail des éclusiers. recommen ce. Les voici aux écluses du canal Saint-Martin, 
à Paris, dégageant. les vannes à la hache. 


‘LE DRAME DES TAUDIS NEUFS 


Il pleut dans les 
logements des 
cités d’urgence 


L'affaire de 
Montfort-L’Amaury 


Nouvel 
interrogatoire 


de Jo Attia 


TANGER. 

E commissaire Samson -et son 

collaborateur, arrivés à Tan- 
ger pour interroger à nouveau Jo 
Attia, ont été reçus hier par Île 
conseiller Menegaux, délégué de 
l’Assemblée des magistrats, qui. a | 
autorisé la nouvelle audition du 
gangster. 

Jo Attia a été extraît de sa pri- 
son et amené dans les locaux de 
la Sûreté générale. Deux inspec- 
teurs tangérois assistaient à l’in- | 
terrogatoire qu’ont fait subir les | 
policiers français au prisonnier. 

L’audition s’est poursuivie tard | 
dans la soirée. 

Les policiers français regagne- 
ront Paris demain matin. 


Les assassins 
du boxeur Ben Slimane 
sur le point 


d'être arrêtés 


PARIS. 

ES circonstances du meurtre 

de l’ancien boxeur Slimane 
sont pratiquement éclaircies. 

La plupart des témoins, que la | 
brigade criminelle avait identi- 
fiés, se sont décidés. à dire toute | 
la vérité. L'ex-champion s'était | 
pris de querelle dans un restau- 
rant de la rue du Roi-de-Sicile 
avec trois individus. 

Slimane, malmené par ses ad- 
versaires, a été tiré de ce mau- 
vais pas par son ami Boukebeur 
mais, devant la porte, il a été 
abattu d'un coup de pistolet. 

L'arrestation du meurtrier ne | 
saurait tarder. 

Un garcon de café, dont Ben 
Slimane avait séduit l’amie,'a 
été longuement interrogé et mis | 
hors de cause. | 
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Remerciements 


Mme Israël Chouchan, M. et 
Mme Charles Chouchan, M. René 
Chouchan, agrégé de l’Universi- 
té, Mme et leurs enfants, très 
touchés des marques de sympa- 
thie qui leur ont été prodiguées 
lors de leur deuil cruel, prient 
leurs amis de trouver ici l’ex- 
pression de leur vive gratitude. 
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PARIS. 


L existe un « drame des taudis neufs >», celui des locaux de cités 
d'urgence dont l’habitabilité s'est révélée à l’usage non seule- 
ment insuffisante, mais aussi dangereuse. 


M. Adrien Huzard, président de la Confédération nationale 
des locataires, l’a évoqué, hier, au cours d’une conférence de presse. 


Il a cité quelques exemples : 
@ A Mantes, les 48 logements de 
la « Cité des Basses-Coquilles » 
et les 120 de la « Cité des Gran- 
des-Villes » pourrissent dans l’hu- 
midité. 
© A Pavillons-sous-Bois, les bâ- 


Rapport PELLENC : 


L'Etat doit 

montrer 

l’exemple 
et rationaliser 


la construction 


M MARCEL PELLENC 
“ vient d’achevet, devant 
la commission sénatoriale des 
Finances, son rapport sur le 
logement en France. 

M. Pellenc a souligné lés 
échecs répétés de notre poli- 
tique dans ce domaine. Pour 
l'an dernier, par exemple, 
205.000 logements ‘ont ‘été 
construits au lieu des 250.000 
annoncés. Cette année, le 
chiffre de 300.000 nouveaux 
logements promis ne pourra 
vraisemblablement pas non 
plus être ‘atteint. 

Raisons de cette ca- 
rence : les délais dé cons- 
truction sont excessifs et 
les prix trop élevés. 

Les méthodes tradition- 
nelles qui sont actuelle- 
ment employées . exige- 
raient 80.000 ouvriers sup- 
plémentaires et une dé- 
pense annuelle accrue de 
130 milliards pour attein- 
dre les objectifs fixés. 


Le recours à des méthodes 
de rationalisation de la cons- 
truction permettrait cepen- 
dant de construire, cette an- 
née, 800.000 logements sans 
augmentation des moyens en 
argent et en main-d'œuvre. 

Selon M. Pellenc, la condi- 
tion nécessaire à la mise en 
œuvre de ces méthodes indus- 
trielles est un changement 
d'esprit dans l’administration. 
L'Etat, qui finance les 4/5 de 
la construction, doit substi- 
tuer aux pratiques étriquées 
d’une « entreprise de détail » 
l'optique d'une « maison de 
gros ». 


tisses ressemblent de l'extérièur 


à d’étranges camps de concen- 


tration. On patauge dans la boue. 


Il. pleut dans toutes les pièces. 
I1 faut éponger l’eau sur le 601. 
Le mobilier est moisi. 


Des enfants meurent 


© À Tours, dans la cité d’ur- 
gence du Plessis, un bébé de 4 
mois et demi est imort, le 24 jan- 
vier 1956. Le constat du médecin 
indique : décès dû à une .infec- 
tion pulmonaire consécutive au 
froid et à l'humidité du loge- 
ment. 

@ A Nevers, dans les cités des 
€ Champs-Pacaud », l'eau ruis- 
selle, malgré deux feux qui fonc- 
tionnent jour et nuïit. Une famille 
a perdu un bébé de 4 mois .et 
demi par suite de congestion pul- 


. monaire, 


Loyers trop chers 


M. Huzard a poursuivi : 

« On n’a pas dit que sur 800 
candidats pressentis par l'Office 
public d'habitations à loyer mo- 
déré de la Seine, 600 ont refusé 
l'attribution qui leur était réser- 
vée, D’autres n’ont accepté que 
fuser l'atéribution dun Learn Le 

A on d’ L 
De EH. L. M. Porn 

« On à fait le silence sur les 
prix des loyers. Ils varient éntre 
ne : Par mois, ‘1 faut 

x rancs 
dur RE de chauffage 


Un jeune 
aveugle se jette 
sous le métro 


U" jeune aveugle, M. Emile Dor- 

milly, 28 ans, s’est jété sous 
une rame de métro à la station 
Château de Vincennes. Le conduc- 
teur de la motrice a réussi À frei- 
ner à temps et le désespéré n’a 
pas été écrasé, Des employés l’ont 
retiré de la voié avec de légères 
blessures. 


L'ancien chansonnier 
était devenu 


cambrioleur 

PARIS, — Ancien chansonnier 
montmartrois, René Fatin, qui 
habitait dans un palace des 
Champs-Elysées où 11 s'était ins- 
crit sous le nom de baron de 
Saint-Estèvé, a été arrêté pour 
cambriolages, 

‘Il avait volé #4 millions de bi- 
joux. 
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A 
PALAIS-EXPRESS 


Le commissaire 
avait confondu 
surveillance 
et protection 


Le parquet de la Seine ouvri. 
rait prochainement une informa. 
tion judiciaire contre un fonc. 
tionnaire de la préfecture de 
police, qui se serait rendu cou- 
pable de proxénétisme, 

Ce fonctionnaire, commissaire 
de quartier dans un arrondisse- 
ment de la rive gauche, est déjà 
révoqué depuis plusieurs semai- 
nes. L'’Inspection générale des 
services de la préfecture avait 
été saisie d’une demande d'en- 
quête sur son activité. 

Selon certaines informations, 
le commissaire aurait « proté 
gé » les allées et venues de trois 
respectueuses travaillant dans 
son quartier, dont il avait la sur- 
veillance. Ce petit service lui au- 
rait été rétribué 120.000 francs 
par mois. 


AAAAAAAAAAAANAAN AR AAAANEAL AAA AN AARAANAANAARAANANAAN AAA A ANNEE 
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Vincent « Ravachol » 
est libre 


Georges Vincent (« Ravachol ») 
a été remis en liberté provisoire 
par la 4 chambre de la cour 
d'appel. Il comparaîtra de nou- 
veau, le 20 mats prochain, de 
vañt la 23° chambre correction- 
nelle : le docteur Gouriou, ex- 
pert psychiatre, dira alors si Vin- 
cent peut être tenu pour respon- 
sable des violences auxquelles il 
s'est livré en plein Palais-Bour- 
bon. 

* 


Labisse réclame 
50 millions à l'Opéra 


Le peintre-décorateur Félix La- 
bisse réclame, par la voix de Mt 
Croquez, 50 millions de domma- 
ges-intérêts au théâtre national 
de l'Opéra, que défend M: Bacque 
de Sariac. 

A la demande de M. Geor- 
ges Hirsch, M. Labisse avait 
brossé de nouveaux décors 
(fin 1948) pour le « Faust » de 
Gounod. Successeur de M 
Hirsch, M. Maurice Lehman 
avait commandé d’autres dé- 
cors à Georges Wakhevitch ! 
M. Labisse estime avoir subi, 
de ce fait, un préjudice consi- 
dérable. 


Le procès a été plaidé hier de- 


: vant la 1° chambre du tribunal 


qui a mis son jugement en déli 
béré. 


* 


150.000 fr. d'amende 
pour opposition 
aux contrôleurs 


Un négociant en vins, M 
Boehly, qui s'était opposé à un 
contrôle des agents des contribu- 
tions indirectes, a été condamné 
par la 17° chambre correction- 
nelle à 150.000 francs d'amende. 
Sa femme, coupable de violences, 
s'est vue infliger 10 jours de pr 
son avec sursis et 30.000 francs 
d'amende. Deux employés de M. 
Boehly, qui avaient pris la « dé 
fense » de leur patron, ont été 
respectivement condamnés, l'un 
à un mois de prison avec sursis, 
l’autre à 10.000 francs d'amende. 


* 


« Fuites » : 
les avocats protestent 


Les avocats qui défendront 
Turpin et Labrusse, dans l'af- 
faire des « fuites », ont rendu pü- 
blique une protestation contre 
une campagne de presse et d'af 
fiches qu'ils jugent « intolér# 
ble » avant l'ouverture du prœ 
cès (le 7 mars, devant le trib 
militaire). 


René HERICOTTE. 
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Le président Gronchi : 
“Il y a mieux 
à faire que la 


paix armée ” 


WASHINGTON. 


Le premier homme d'Etat 
qui pourra féliciter le prési- 
dent Eisenhower de sa déci- 
sion d'hier est M. Giovanni 
Cronchi, président de la Ré- 
publique italienne (que l'on 
voit ici à son arrivée à la 
Maison Blanche). 

M. Gronchi aura aujour- 
d'hui son second entretien 
avec M. Eïisenhower., Cher- 
chant à réaffirmer l'autorité 
italienne en matière interna- 
tionale, le président Gronchi 
s’est adressé hier au Congrès 
américain, 

La conception purement 
Militaire de l'alliance atlanti- 
que est dépassée, a notam- 
ment déclaré M. Gronchi, et 
doit être adaptée aux réalités 
actuelles, Un système de dé- 
fense collective « ne peut ser- 
vir que d'étape pour donner 
à la paix un fondement meil- 
leur que l'équilibre des forces. 





























































Vorochilov reçoit 


Vincent Auriol 


_MOSCOU. — Le président 
Vincent Auriol a été reçu, 
hier, au Kremlin, par le ma- 
réchal Vorochilov, président 
du Præsidium du Soviet su- 
preme, dont il est l'invité avec 
Mme Auriol. Après un séjour 
de trois jours à Moscou, le 
président et Mme Auriol 
entreprendront un voyage à 
travers l'URSS, 


chez votre tailleur : 


pr 
14e d 


ee 


elégance et qualité 





L'EXPRESS, — Jeudi 1° mars 1558 


L'opposition 


«* Nouvelles du monde : 



























VIETNAM 








se regroupe 


SAIGON. 


Les partis vietnamiens de l’op- 
position ont avisé le président 
Ngo Dinh Diem, le 16 février der- 
nier, de leur réunion dans une 
formation politique unique : le 
« Bloc nationaliste pour un 
Congrès démocratique ». Ce grou- 
pement comprend le parti répu- 
blicain vietnamien, le parti de la 
restauration nationale, le parti 
socialiste, le front national de la 
résistance et le comité révolution- 
naire. Son but est de « faire bar, 
rage à tout régime totalitaire ou 
dictatorial et de lutter pour une 
démocratie saine et vigoureuse ». 

Le nouveau Bloc du Congrès ne 
présentera pas de candidats aux 
élections du 4 mars, car « il re- 
jette les ordonnances du 23 jan- 
vier relatives à ces élections ar- 
rangées en vue de réunir une As- 
semblée fantoche ». 

. Les candidats approuvés par le 
président Diem sont donc certains 
d'être élus le 4 mars. 


L'Égypte relâche 
son blocus 


d'Israël 


JERUSALEM. — Pour la pre- 
mière fois depuis que l'Egypte a 
renforcé son contrôle de la navi- 
gation dans le golfe d'Akaba en 
installant des batteries côtières 
dans l'île de Tiran, un navire a | 
pu parvenir jusqu'au port israé- 
lien d'Elath, au fond de ce golfe. | 
Il s'agissait du cargo grec « Ko- | 
nitza », parti il y a dix jours de 
Haiïffa avec une cargaison de ma- 
tériaux de construction. Retenu 
deux jours à Port-Said par les | 
autorités égyptiennes, il a été | 
autorisé à poursuivre sa route et 
a pu entrer sans encombre dans 
le golfe d'Akaba. 

À la veille de la réunion des 
chefs d'Etat arabes prévue pour 
le mois prochain, ce geste égyp- | 
tien peut être considéré comme | 
le signe d’une relative volonté de | 
détente. On peut le rapprocher 
des indications selon lesquelles 
certains pays arabes seraient 
prêts à accepter, pour le partage 
des eaux du Jourdain, une solu-' 





tion s'inspirant du Plan John- 
ston établi par les Occidentaux. 


Le président a annoncé sa 
décision hier après-midi 


se représenter aux élections présidentielles. Deux heures et demie avant le début de la 
conférence de presse, près de 300 journalistes, reporters photographes et commentateurs 
de la radio étaient massés devant la Maison Blanche. 


l E président Eisenhower a annoncé hier, au cours de sa conférence de presse, qu'il comptait 


Au moment où les portes ont 
été ouvertes, tous les journalistes 
admis à assister à la conférence 
ont été fouillés par des agents du 
F.B.I. Contrairement à ce qu'on 
pourrait croire, il ne s'agissait en 
aucune façon de protéger le pré- 
sident contre un attentat : ce 
n'étaient pas des armes que l’on 
craignait de trouver dissimulées 
dans les vêtements des journalis- 
tes, mais des microphones, qui 
auraient permis la retransmission 
immédiate et directe des propos du 
président, 


Une déclaration 
bien amenée 








Dans un silence absolu, le pré- 
sident a commencé par faire un 
appel en faveur de la Croix-Rouge 
américaine, Puis il a parlé de la 
visite qu'effectue le président 
Gronchi aux Etats-Unis, Le pré- 
sident aborda ensuite la question 
de la législation agricole, L'at- 
mosphère commençait à être ten- 
due et les journalistes se deman- 
daient si, enfin, le président ne 
leur dirait pas ce qu'ils étaient 
venus entendre. 


Mais le sujet suivant fut celui 
de l'aménagement du bassin du 
Colorado, Enfin, après une pose 
de quelques secondes, le président 
Eisenhower déclara qu'il allait 
parler de ses projets politiques. 
D'une voix calme et posée, il dit 
simplement : «Je donnerai une 
réponse positive et affirmative ». 


Puis il déclara qu'il devait des 
explications détaillées au peuple 
américain, qu'il n’accepterait pas 
de se présenter devant lui sans 
être assuré que le peuple connaît 
parfaitement les conséquences dé- 
coulant de sa décision de se pré- 
senter, 


La campagne risque 
d’être dure 


Dès l'annonce de la décision du 
président, un fort mouvement de 
hausse s'est déclenché à la Bourse 
de New York, Il est en effet 
assuré que la convention républà 
caine désignera Eisenhower com- 
me son candidat. D'autre part, les 
chances d'une seconde élection 
sont très grandes. 


Cependant, un certain nombre 
de questions se poseront à brève 
échéance. Tout d'abord, celle de 
la campagne électorale, Le pré- 
sident Eisenhower a laissé enten- 


dre qu’il n'en ferait pas. « Ma 
carrière politique, a-t-il dit, doit 
suffire, » 


Eisenhower - Nixon 





D'autre part, de nombreux Amé- 
ricains et le président Eisenhower 
s'inquiètent de certains défauts de 
la Constitution. Si celle-ci, en 
effet, a prévu la procédure à sui- 
vre en Cas de décès du président, 
rien n'est légalement fixé pour 
savoir qui le remplace en cas de 


maladie ou d'incapacité tempo- 
raire. 
Enfin, le problème de la vice- 


présidence se posera. Il paraît peu 
probable que M. Eisenhower choi- 
sisse un autre second : c'est donc 
M. Nixon qui se représentera 
avec lui, Mais les Américains les 
plus chaleureusement partisans du 
président ne le sont pas autant 
de M, Nixon. Pensant à l'état de 
santé du président Eisenhower et 
des risques qu'il court pendant un 
second mandat, l'éventualité de 
voir M. Nixon accéder automati- 
quement à la présidence, retirera 
des voix au président lui-même. 


Sur le plan internatienal, l'an- 
nônce d'une nouvelle candidature 
du président Eisenhower sera fa- 
vorablement accueillie dans toutes 
les capitales. Même à Moscou où 
l'on se souvient de l'attitude de 
l'ancien général en chef des ar- 
mées alliées lors de la Conférence 
des Quatre Grands qui, en juil- 
let 1955, a mis un terme à la 
guerre froide, 
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WASHINGTON. 


“Jetez à la mer 
les 18 chars U. S. 
destinés à l’Arabie ”” 
cable le propriétaire du ‘James Monroe” 


NEW YORK. 
L "ARABIE séoudite a refusé hier au cargo « James-Monroe » 









le droit de décharger à Djeddah les 18 chars américains ré- 
cemment embarqués à New York. 

Le gouvernement séoudite a demandé que les 18 chars soient 
transbordés à Port-Saïl (Egypte) et transportés à Djeddah par un 
navire différent. 

M. Jacob Michael, propriétaire du « James-Monroe », affirme 
que le refus des autorités séoudites est un acte de discrimination 
religieuse : M. Jacob Michael est israélite. 


Résolu à ne pas se plier aux exigences séoudites, M. Michael 
a télégraphié hier au capitaine du « James-Monroe » : 

« Ptutôt que d'accepter le transbordement, je préfère que vous 
fassiez demi-tour ou jetiez les chars à la mer. » 


Les « Hellenic Lines », qui avaient affrété le-cargo, contestent 
la légalité de cet ordre. De son côté, l'ambassade d'Arabie séoudite 
à Washington dément que la religion de M. Jacob soit le motif 
des instructions données par son gouvernement. 


IL est cependant notoire que plusieurs firmes d'exportation 
belges et néerlandaises ont reçu, dès le mois de janvier, des ques- 
tionnaires très détaillés, dans lesquels les gouvernements arabes 
les invitaient à indiquer le nombre et la qualité des israélites tra- 
vaillant dans ces firmes. Le questionnaire conseillait aux firmes 
de fournir des réponses exactes en les avertissant que leurs indi- 
cations seraient confrontées à celles fournies par les services de 
renseignement arabes. 


Considérés comme une menace de boycott, des firmes israélites 
ou ayant des israélites à leur service, ces questionnaires ont causé 
une vive émotion. 
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— ————  —— 
Les délégations tunisienne et 


fran ont ouvert hier 
après-midi au Quai d'Orsay, 
dans le salon de l’Horloge, les 
négociations qui doivent ame- 
ner la Tunisie à « lindépen- 
dance dans linterdépendance 
organisée ». 

On reconnaît, sur la gauthe, 
M. Tahar ben Ammar, prési- 
dent du Conseil tunisien, et 
M. Mongi Slim, ministre de 
l'Intérieur. A droite, la déléga- 
tion française ; en partant du 
premier plan : MM. J. Bas, 
René Massigli, Alain Savary, 
secrétaire d'Etat chargé des 
Affaires tunisiennes et maro- 
caînes ; Guy Mollet, président 
du Conseil ; Ch. Pineau, minis- 
tre des Affaires étrangères, et 
M. Seydoux, résident général 

de France en Tunisie. 


Dès la première réunion. 


franco - tunisienne 


La Tunisie réclame 
l’abrogation du 
traité du Bardo 


programme de discussions. 


Les négociations ont débuté, 
hie après-midi, au Quai d'Orsay, 
en présence de M. Guy Mollet, 
président du Conseil. | 

‘Invité par M. Mollet, après 
quelques mots de vienvenue, & 
exposer les vues du gouverne- 
ment tunisien, M. Tahar Ben 
Ammar a pris la parole et a dé- 
claré notamment : 


EPUIS huit jours, les 
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sieurs heures par jour à la 
rédaction d'une déclaration 
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Z énergie leurs points de vue Z 
Zrespectifs. Mais l'atmosphère Z 
des conversations est extré-2 
mement cordiale, en grande 


SN 


à M. André Du-i | 


général au Ma- 
roc, auquel le sultan et ses 
témoignent une 
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Il n'est pas rare que Mo- 


Le jour de l’ouverture des 
négociations franco-marocai- 
Znes à l'Elysée, M. Dubois ob-2 
Ztint du sultan qu'il modifie le Z 
Ztexte initial de son discours, 
£malgré l'opposition du prince 
ZMoulay Hassan et du minis- 
Ztre Bouabib. Le sultan parla 
Zdonc « d'indépendance dans 
Z l'interdépendance » et non 
« d'indépendance absolue ».…. 
Et cette concession dans la 3 
orme fut sans doute déter-2 
Zminante pour créer le climat 2 
de confiance qui permit la 
Zrecherche fructueuse d’un 2 
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JACQUES PERRIER, 
M conseiller de l’Union 
n française, que les mi- 


litants radicaux de la Seine 
(15.000) ont porté, mardi, à la 
présidence de leur fédération, 
s'est donné un mois pour at- 
teindre son premier objectif. 

Comme un général d'état- 
major, il étudie sur une grande 
carte la circonscription élec- 
torale de Ja Seine (Paris et 
banlieue) et plante de petits 
drapeaux, qui représente 
les comités de quartier (qua- 
tre par arrondissement). Là 
où il n'y a pas de drapeau, 
M. Périer va demander aux 
militants de bonne volonté de 
créer des cellules ac'ives. Il 
compte bien, le mois pro- 
chain, avoir ses quatre dra- 
peaux par quartier. 

Brigitte GROS. 


ANNEAUX VAR VU VA NA SAR VEN ANAN NAN LOST ANA IN TANNIAAMNAS 
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négociateurs franco-ma-3 | 
rocains consacrent plu-3 | 
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ES délégations française et tunisienne reprennent leurs travaux 
aujourd’hui à 16 h. au secrétariat d'Etat aux Affaires étrangères, 
rue-de Lille. Cette- séance sera comsacrée à la mise au point d’un 


— La promotion de la Tuni- | 
sie à l’indépendance doit ame- 
ner nos négociateurs à mettre 
un terme au traité du 12 mai 
1881 (traité du Bardo) et à 
aménager les aceords du 3 
juin dernier (conventions 
franco-tunisiennes), de ma- | 
nière à les rendre compa- 
tibles avec l'exercice par mon 
pays de sa pleine souverai- 
neté. | 

M. Tahar Ben Ammar avait, 
auparavant, souligné le carac- 
tère : évolutif » des conventions, 
qui ont contribué « plus par leur 
esprit que par leur lettre » à 
transformer les rapports de la 
France et de la Tunisie. 

L’accession de la Tunisie à 
l'indépendance, poursuivit le pré- 
sident du Conseil tunisien, lui 
permettra d’avoir accès aux 
organismes internationaux et, en 
particulier, à Y'O.N.U. 

Pourtant, « cette indépendance 
ne saurait se concevoir sans une 
lucide prise en considération de 
l'histoire et de la géographie », 
qui sont le gage vivant de Yami- 
tié et de la solidarité franco- 
tunisienne. | 

Constatant, enfin, qu’une telle | 
évolution se plaçait « dans la 
ligne des grandes traditions 
françaises et dans le sens de 
histoire », M. Tahar Ben Am- | 
mar concluait : 

— L'orientation des rela- 
tions franco-tunisiennes, défi- | 
nitivement placées sur le plan | 
de la liberté, se présentera | 
devant le monde comme Île 
signe de la grandeur de la 
France et de la jeune et légi- 
time fierté de la Tunisie, l’une 
et. l'autre décidées à vivre 
dans une commune volonté de 
paix et de concorde, 





La réponse 


de M. Christian Pineau 


M. Christian Pineau, ministre 
des Affaires étrangères, prenait, 
à so tour, la parole et précisait 
la position de la délégation fran- 
çais 
@ ABROGATION DU TRAITE 

DU BARDO : 


— Vous comprendrez, mon- | 
sieur le président du Conseil, 
que le gouvernement ne 
puisse, à propos d’une de- 
mande nouvelle, vous répon- 
dre sans mûre réflexion. Il 
s’agit, d’ailleurs, d’un acte 
diplomatique qui, sélon notre 
Constitution, ne pourrait être 
révisé que par une délibéra- 
tion du Parlement français. 

@ Les conventions franco-tuni- 
siennes «demeurent la charte 
des rapports entre nos deux 
pays», « les relations interna- 
tionale, étant fondées sur le res- 
pect des traités librement négo- 
ciés ». 

@ FOURPARLERS. — « Le 
gouvernement français entend, 
pour sa part, mener les pourpar- 
lers franco-tunisiens conformé- 
ment à la déclaration d’investi- 
ture de M. Île président du 
Conseil et au communiqué publié 
le 7 février par le secrétariat 
d'Etat aux Affaires étrangères. » 
@ «Les négociations qui s'ou- 
vrent devraient nous permettre ! 
de définir, en matière de souve- | 
raineté externe,  linterdépen- 
dan”: entre deux pays libres et 
égaux dans le respect des droits 
et intérêts de leurs populations | 
respectives. » 


— 


Après un débat sur le meeting de la Mutualité 


L'Assemblée vote l’urgence 
pour l’examen de la réforme électorale 


’ASSEMBLEE a pris hier après-midi 
deux décisions. Elle a, d’abord, après 


une discussion animée, joint au débat 


qui s’engagera la semaine prochaine sur 
l'Algérie, à propos du projet de pouvoirs 
spéciaux du gouvernement, les interpella- 
tions de deux députés d’extrême-droite, 
MM. Montel et Frédéric-Dupont sur la ma- 


A séance commence à 15 
L heures, sous la présidence 
de M. P.-O. Lapie, S.F.ILO. 
Un scrutin est immédiatement 
ouvert pour la fixation de date 
de l'interpellation de M. Montel 
(modéré), «sur Ia réunion de 
prétendus étudiants, au cuurs de 
laquelle le drapeau des fellagha 
a été acclamé », déposée la veille 
avec 50 signatures à l'appui. 


Par 284 voix contre 265, l’As- 
semblée accepte de fixer la date 
du débat. 


Une interpellation de M. Fré- 
déric Dupont (modéré), dans le 
même sens, est jointe à celle de 
M. Montel. Le gouvernement de- 
mande l'ajournement «sine die» 
de -leur discussion. 


M. MONTEL. — Pour la 
réunion de la Mutualité, le 
gouvernement était parfaite- 
ment prévenu. Elle avait été 
mise sur pied par des orga- 
nismes français, mais aussi 
étrangers. Des paroles inad- 
missibles ont été prononcées. 
Le drapeau des fellagha a été 
déployé. , 

» Quant à la collecte faite 


Le sultan 
offre sa 


médiation 
en Algérie 


E sultan du Maroc, recevant, 
hier, une délégation de 
Français libéraux du Maroc, 

a affirmé que la déclaration com- 
mune franco-marocaine recon- 
naissant l'indépendance maro- 
caine et établissant avec la 
France des rapports que ne ré- 
£gira plus le traité de protectorat, 
allait lui permettre « de disposer 
d'un moyen religieux légal et po- 
litique pour surmonter tous les 
obstacles et séparer le bon grain 
de livraie », 

Répondant à une question qui 
évoquait les dangers que faisait 
courir au Maroc le-conflit algé- 
rien, le sultan a réaffirmé les 
liens de solidarité unissant les 
populations musulmanes d’Afri- 
que du Nord, et a ajouté : 

— Je suis prêt à servir d’in- 
termédiaire pour transmettre 
toute ‘propos!'tion susceptible 
d’être acceptée par les deux 
parties : il faut comprendre 
que, seule, une politique d’ami- 
tié dans l'Afrique du Nord 
tout entière permettra à Ja 
France de conserver dans ces 
pays une légitime influence 
et une authentique présence 
que tous ses amis souhaitent 
lui voir conserver, 


Lecteurs de L’'EXPRESS 
utilisez aussi : 
ses Petites Annonces 


à l'issue de In mhnifestation, 
elle n'était pas destinée à 
couvrir les frais de la salle, 
comme on l’a dit, mais à four- 
nir les fonds nn 


Incidents 


M. FRELERIC DUPONT vient 
à son tour à la tribune pour 
« exprimer lindignation de la 
population parisienne après A 
manifestation de la Mutualité. 
Cette manifestation pouvait être 
interdite, N’avait-on pas interdit 
la manifestation d'anciens com- 
battants qui voulaient montrer 
leur solidarité avec leurs frères 
d'Algérie ? » 

L'orateur émaille son discours 
de citations de leaders commu- 
nistes. 

M. GRENIER (cormu- 
niste). — M. Frédéric Dupont 
est un faussaire ! 


M. Guille, secrétaire d'Etat à la 
Présidence du Conseil, demande 
à MM. Montel, Frédéric Dupont 
et de Chevigné d'attendre le pro- 
chain débat sur l'Algérie (pou- 
voirs spéciaux) pour développer 
leur interpellation. 

M. GARAUDY (commu- 
niste). — On veut faire pas- 
ser pour des assassins Îles 
partisans d’une paix négociée 
en Algérie! (Tumulte chez 
les poujadistes et à droite.) 

VOIX A DROITE. — C'est 
une trahison ! C’est inadmis- 
sible ! 

M. P.-O, LAPIE, — Chacun 
a le droit d'exprimer son opi- 
nion. 

— Non! Non! entend-on sur 
bancs poujadistes, qui se vident 
tout à coup de leurs occupants 
en signe de protestation, tandis 
que les communistes scandent : 
« Le fascisme ne passera pas ! » 


M. GILBERT-JULES, mi- 
nistre de l'Intérieur. — Des 
poursuites seront diligentées 
à l'encontre de ceux qui ont 
pu commettre un délit, Le 
gouvernement républicain doit 
assurer l'ordre et l'esprit de 
la loi, la liberté des réunions 
comme celle de la presse, 


M. DEPREUX (S.F.I10O.), — 
Je n’ai pas entendu dïe que 
nos collègues (il désigne l’ex- 
trême droite) se sont émus 
autant lorsqu’à Alger la gerbe 
que le président du Conseil 
venait de déposer au mont- 
ment aux morts a été piétinée, 


Finalement, MM. Montel et Fré- 
déric Dupont acceptent que leurs 
interpellations soient jointes au 
débat sur l'Algérie, qui s'ouvrira 
la semaine prochaine à l’Assem- 


. blée, 


La réforme électorale 
est « urgente » 


Les député# sont ensuite appe- 
lés à se prononcer sur l'urgence 
de la proposition de M. Félix 
Gaillard tendant à rétablir le 
scrutin uninominal. L'auteur de 
la proposition rappelle les pro- 
messes faites durant la cam- 
pagne électorale (applaudisse- 
ments socialistes, radicaux et 
R.GR.) et indique qu'ail est 
urgent de rétablir un mode de 


nifestation anticolonialiste qui s’est dérou- 
lée la semaine dernière à la Mutualité. 


Puis elle a décidé l’urgence de la propo- 
sition de M. Gaillard (radical) pour le réta- 
blissement du scrutin d'arrondissement. Un 
débat sur la réforme électorale s'ouvrira 
donc prochainement au Parlement. 


scrutin répondant aux vœux du 
pays >». 

M. Peron, communiste, pense, 

en revanche, que « d’autres pro- 

sont plus urgents : l'AL 

gérie, l'amélioration des condi. 


“tions de vie des travailleurs, le 


rétablissement de la laïcité », etc, 

Au nom du gouvernement, M. 
Guille, secrétaire d'Etat, rappelle 
que la déclaration ministérielle 
de M. Guy Mollet place en 
seconde position la réforme élec- 
torale parmi les problèmes à ré 
soudre. 

M. Su — Le gouver- 
nement ne s'oppose donc 
à lurgence, sous pr 
qu’elle ne fasse pas obstacle à 
des demandes de priorité pour 
des débats dont l'importance 
est incontestable, 

M. de MORO-GIAFFERRI rap- 
pelle que, de toute façon, la 
conférence des présidents s'est 
mise d'accord pour que le débat 
ne commence pas immédiate- 
ment, même si l'urgence est vo- 
tée. 

Après une suspension de séan- 
ce, l’Assemblée, par 344 voix 
contre 241, accepte l'urgence du 
débzt de la proposition. 


M. Paul COSTE - FLORET 
(MR.P.) oppose aussitôt ls 
« question préalsble ». Il estime 
« absurde » la méthode employée 
pour faire venir ce débat et pré- 
conise le renvoi en commission, 
« où pourront être confrontés, 
dit-il, tous les projets de réforme 
électorale qui ont été déposés à 
ce jour. Quoi qu'il en soit, FAs 
semblée ne pourrait voter le 
scrutin majoritaire sans violer 
la Constitution ». 

On passe alors au vote sur 
la question préalable, Mais 
un pointage étant réclamé, le 
résultat est reporté au lende- 
main. 

La séance est levée à 18 h. 45, 
sans qu'ait eu lieu la suite du 
débat de validation prévue à 
l'ordre du jeur. 

Prochaine séance aujourd’hui, 
à 15 heures. A l’ordre du jour, 
suite de la discussion des inter- 
pellations agricoles. 
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L'EXPRESS, — Jeudi 1° mars 1956 


LE DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR L'ALGÉRIE : 





Première grande épreuve politique pour le gouvernement 


de loi sur les pouvoirs spéciaux, marque l’abou- 

tissement de l'élaboration par le gouvernement 
d’une politique algérienne, La parole va maintenant 
passer aux députés qui, au début de la semaine pro- 
chaine, seront appelés à examiner ce texte et tiendront 
ainsi, pour la première fois depuis le début de la 
législature, un ample débat sur l’Algérie. 

Les commissions de l’Assemblée s’empareront dès 
aujourd’hui du projet gouvernemental et M. Robert 
Lacoste, qui a retardé son départ pour Alger, pourra 
ainsi être entendu, si besoin est, 


La position du gouvernement devant l’Assemblée, au 
cours de ce débat, risque d'être malaisée, si l’on en 
juge par les réactions qui ont accueilli l'appel du 

résident du Conseil dans la presse et dans les partis, 

s journaux de droite, ainsi que la presse colonia- 
liste d'Algérie, se montrent sceptiques et réservés. La 
presse de gauche laisse percer aussi quelque scepti- 
cisme, tout en approuvant généralement l'initiative 
du président du Conseil. 

Le ton des interventions et des articles des diri- 


L': dépôt hier après-midi au Parlement du spasoet 
a 


PAANNNNNNNNNNNNNNNNERnnnnnnnnnnntnnnnnnnnnnnnnttnnnnntttnnnntnnnnnnnnnnnnnnnnn te 


geants communistes paraît préparer le prochain re- 
trait du soutien parlementaire que l’extrême-gauche a, 
jusqu'ici, apporté au gouvernement, On a remarqué, 
d'autre part, avec quelle insistance, mardi, lors des 
votes de confiance, les porte-parole du M.R.P. ont 
indiqué que leur appui était limité strictement à la 
politique sociale du gouvernement. 


Resserrement de la majorité 


Quant à la droite, son hostilité se renforce sans 
cesse, La démission du général Guillaume, lancée 
mardi au comité de Défense nationale, semble de 
nature À confirmer les modérés dans cette voie. Bien 
que les raisons de cette démission n'aient pas été 
rendues publiques, il semble que le chef d’état-major 
général — en accord d’ailleurs avec le maréchal Juin 
— ait insisté pour d’immédiates mesures de mobilisa- 
tion partielle et de rappel de classes. N’ayant pas été 
entendu, il a préféré se retirer. 

L'Assemblée, précisément, a donné hier de nouvelles 
preuves de sa nervosité, qui s’exacerbe dès que les 
problèmes d'Algérie sont évoqués devant elle, même 


par un biais. Le débat sur la date des discussions des 
interpellations d’extrême-droite, relatives à la mani- 
festation anticolonialiste de la Mutualité, a fourni 
ainsi l’occasion de quelques incidents, 

Puis les députés, arbitrant le conflit qui s'était élevé 
sur ce sujet à la commission de l’Intérieur, ont décidé 
l'urgence d’un débat sur la réforme électorale qui s’ou- 
vrira sur la base de la proposition radicale de retour 
au scrutin d'arrondissement. Urgence toute relative, 
d’ailleurs, puisqu'il est entendu qu’un certain nombre 
de questions (pouvoirs spéciaux, lutte contre la hausse 
des prix, politique agricole, etc.) sont prioritaires. 

Une certaine équivoque a pesé, au surplus, sur la 
décision de l’Assemblée, acquise par 344 voix contre 
241 : les poujadistes et une partie des modérés ont 
voté pour l'urgence, non par souci de voir la réforme 
électorale venir en discussion, mais uniquement dans 
le but de retarder encore la reprise des débats d’inva- 
lidation. Ceux-ci n’ont pu, en effet, se poursuivre hier; 
ils reprendront mardi prochain. 

D'ici là, l’Assemblée se consacrera au débat agricole 
qu’elle reprend cet après-midi. 

Pierre VIANSSON-PONTE, 


ANNEE EEE À 
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Le maréchal Juin, commandant en chef des forces alliées Centre-Europe, s’entretient avec le général 
Guillaume, qui vient de démissionner de son poste de président du Comité des chefs d'état-major. Le 
général Guillaume avait succédé, en 1951, au maréchal Juin dans les fonctions de résident général 


au Maroc, 


Au Conseil des ministres, hier, à l’Élysée 


Le général ELY remplace 
le général GUILLAUME démissionnaire 


comme chef d'état-major général de l’armée 


A politique algérienne et l'examen d'un certain nombre « d'affaires courantes », économiques, sociales 
et diplomatiques, ont occupé, hier matin, les délibérations du Conseil des ministres. Son ordre 
du jour était particulièrement chargé et les ministres, réunis dès 9 h. 30, ne se sont séparés 


qu'à 14 h, 30. 


Avant que M. Gérard Jaquet, 
porte-parole du gouvernement et 
secrétaire d'Etat à l’Information, 
vienne lire à la presse le com- 
muniqué d'usage, M. Jean Mas- 
son, secrétaire d'Etat aux Affai- 
res économiques — en l'absence 
de M. Ramadier, retenu par la 
session de l'O.E.C.E, — a donné 
connaissance des mesures prises 
par le gouvernement contre la 
hausse des prix. 

— Le Conseil, a déclaré M. 
Jean Masson, vient de procé- 
der à une étude sur l'évolu- 
tion des prix que la vague de 
froid récente avait rendu pré- 
occupante, 

» Les décisions déjà prises 
sur la détaxation des pro- 
duits alimentaires de grande 
consommation doivent entrai- 
ner, dès le 1° mars, une baisse 
de prix consommateurs égale 
à 9 1/2 % sur l'huile, les 
pâtes, les confitures et le cho- 


colat. 
art, la mise ré- 


» D'autre 
Bulière sur le marché d'une 
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certaine quantité de beurres 
étrangers (qui subiront une 
diminution de 20 fr. par kilo 
à partir du 1° mars) per- 
mettra d’approvisionner régu- 
lièrement les consommateurs 
en attendant la pleine reprise 
de la production française. » 


Le général Ely 
remplace 
le général Guillaume 


A la suite de la démission du 
général Guillaume, chef d'état- 
major général de l'armée, inter- 
venue hier, au cours du Comité 
de la Défense nationale, et sur 
proposition de M. Bourgès-Mau- 
noury, ministre de la Défense 
nationale, le Conseil a approuvé 
la nomination du - inéral Ely en 
remplacement du général Guil- 
laume. Il a été précisé que le 
général Ely exercerait, en outre, 
les fonctions d’'inspecteur géné- 
ral des forces armées. : 

Enfin, le général Piatte est 
nommé chef d'état-major de l’ar- 
mée de terre, en remplacement 
du général Zeller, et le général 
Blanc est nommé inspecteur gé- 
néral de l'armée de terre. 


Pouvoirs spéciaux 
pour l'Algérie : 
discussion d'urgence 


Après avoir entendu une com- 
munication de M. Pineau sur la 
situation internationale et no- 
tamment sur les négociations 
franco-marocaines et sur la 
Sarre, le Conseil des ministres a 
approuvé le projet de loi accor- 
dant au gouvernement des pou- 
voirs spéciaux en Algérie. 


Ce texte, qui enveloppe l'en- 
sernble des problèmes écono- 
miques, sociaux, administratifs 
et du rétablissement de l'ordre, 
devait être déposé dans la jour- 
née d'hier, ou au plus tard ce 
matin, sur le bureau de l'Assem- 








blée nationale, avec demande de 
discussion d'urgence. 

Le débat sur le fond pour- 
rait ainsi venir dès le début 
de la semaine prochaine. M. 
Robert Lacoste pourrait 
même retarder de quelques 
heures son départ — immi- 
nent — pour l'Algérie, afin 
d'être entendu par la com- 
mission compétente de l’As- 
semblée nationale. 


Gaston DEFFERRE : 
Collège unique 
dans les territoires 
d'outre-mer 


Après un exposé de M. Gaston 
Defferre, ministre de la France 
d'outre-mer, le Conseil a adopté 
un projet de loi autorisant le 
gouvernement à mettre en œuvre 
les réformes et à prendre les 
mesures propres à assurer l'évo- 
lution des territoires relevant du 
ministère de la France d'outre- 
mer, 

Ce même projet de loi porte 
institution du suffrage univer- 
sel et du collège unique pour 
l'élection à toutes les assem- 
blées, à l'exception des assem- 
blées territoriales, pour les- 
quelles le collège unique ne 
sera applicable que lorsque 
les nouvelles institutions en- 
treront en fonctionnement, 


Assurance-maladie 
Sans limitation ni durée 
aux vieux travailleurs 


Le Conseil a, enfin, approu- 
vé un projet de loi étendant 
aux vieux travailleurs assurés 
sociaux le bénéfice des pres- 
tations de l’assurance-maladie 
sans limitation de durée. Ce 
projet doit également être 
immédiatement déposé sur le 
bureau de l’Assemblée natio- 
nale avec demande de discus- 
sion d'urgence. 




















Pas dedévaluation 


mais des impôts pour 


compenser les nouvelles 
charges sociales 


déclare M. Ramadier, 
devant la commission des Finances 


A commission des Finances a longuement entendu, hier après- 
midi, le président du Conseil et le ministre des Finances. M. Guy 
Mollet a, à nouveau, affirmé sa ferme résolution de s'opposer 

à toute dévaluation, de stabiliser la situation économique et de ne 
pas faire de dépenses nouvelles sans ressources correspondantes. 

M. Ramadier a fait le bilan de la situation. Il a déclaré que la 
première des mesures qui s’imposait était de ramener le déficit actuel 
au niveau de celui que lui avait légué l'ancien gouvernement. 

— Pour cela, a-t-il dit, il faut faire des économies de l’ordre 


de cent milliards. 


Quant aux dépenses rendues 
nécessaires par les événements 
d'Algérie, il a laissé entendre 
qu'elles pourraient atteindre 150 
milliards en année pleine. 

M. Ramadier a constaté d'’au- 
tre part que, malgré la reconduc- 
tion du budget 1955, les diverses 
demandes de dépenses supplé- 
mentaires pour 1956 pouvaient se 
chiffrer à 201 milliards. 

Les crédits militaires pour l'an- 
née en cours s’élèveraient à 975 
milliards, dont 24 encore consa- 
crés à l’Indochine. 


Passant au chapitre des re- 
cettes, M. Ramadier a préci- 


sr 


« JE NE CITERAI PAS 
DE CHIFFRES 
POUR LES EFFECTIFS 
DEMANDES » 


déclare M. Lacoste 
LACOSTE, gouverneur 
e Sénéral de l'Algérie, re- 
gagnera, ce soir, Alger. 


Avant de quitter Paris, M. La- 
coste a fait à l'agence de presse 
A.C.P. une déclaration dans la- 
quelle il affirme notamment : 


6 « Il nous faut à tout prix 
assurer en Algérie la sécurité 
des personnes et des biens. » 
© « Ni répression ni guerre 
de conquête. L'action mili- 
taire est, en Algérie, œuvre de 
sécurité et de pacification. » 
@ « La pacification réclame 
énormément d'effectifs : je les 
ai demandés. Je ne citerai pas 
de chiffres ni pour les effectifs 
demandés ni pour ceux accor- 
dés. Nous n'avons pas à ren- 
seigner les rebelles. » 


Réactions à Alger 


L'appel lancé par M. Mollet a 
provoqué à Alger des réactions 
où dominent le scepticisme et la 
déception. On remarque, de plus, 
une nette tentative des élus 
européens pour désolidariser M. 
Lacoste du gouvernement : 


© M. Froger, président de l'In- 
terfédération des maires d'’Algé- 
rie, a déclaré au « Monde » : 

— Le discours de M. Mollet 
n'est pas celui d’un homme 
d'Etat. Nous sommes obligés 
de le comparer a ec celui de 
M. Lacoste et notre déception 
est immense. Nous sommes 
enthousiasmés par les décla- 
rations de M. Lacoste, Nous 
devons l'épauler à fond et 
nous l’épaulerons. 
© «L'Echo d'Alger» d'hier 
annonçait la menace de dé- 
mission de M. Lacoste afin 
d'obtenir du Comité de la Dé- 
fence nationale l'envoi urgent 
de renforts et concluait en 
voyant en lui « le digne suc- 
cesseur de M, Soustelle ». 


sé que l’on pouvait escompter 
une augmentation de 7 0/0 du 
rendement de la T.V.A. une 
augmentation de 9 0/0 du ren 
dement de l’impôt sur les sa- 
laires et les traitements, et de 
5 à 6 0/0 du rendement de 
l'impôt sur le revenu. 


100 milliards 
d'impôts nouveaux 


Le ministre des Finances a en- 
core _ indiqué que la loi sur les 
congés payés n'aurait pas d'inci- 
dence sur le budget de l'Etat. Par 
contre elle coûtera 40 milliards 
à l'industrie privée. Ayant chif- 
fré ensuite le coût de la réduc- 
tion projetée des abattements de 
zone dans les divers secteurs de 
l'économie, le ministre des Finan- 
ces n'a pu préciser encore les 
moyens de financement qui se- 
raient arrêtés, mais il a assuré 
que ces moyens seraient recher- 
chés et trouvés. 

Quant au fonds Vieillesse, M. 
Ramadier a affirmé qu'il ne 
pouvait être financé sans re- 
courir à un impôt nouveau 
qui devra être choisi de façon 
qu’il n'ait pas de répercussion 
sur les prix. M. Ramadier s'est 
refusé à chiffrer les besoins de 
ce fonds mais l’on croit savoir 
qu'une estimation atteignant 
100 à 120 milliards a été faite. 

M. Ramadier a enfin exposé 
devant la Commission des Fi- 
nances les mesures qui ont ét6 
prises par le gouvernement, 
ces jours derniers, en matière 
d'importation de denrées ali- 
mentaires. 
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FRANÇAISE 
ACCUSE... 


Dans les deux premières 
parties de l'enquête « L’Ar- 
mée française devant sa 
mission », parue dans 
L'Est Républicain et que 
L'Express a publiées hier 
et avant-hier, l’auteur ana- 
lysait les raisons de la 
rupture de contact entre 
l'armée et la nation, alors 
que se répète en Algérie 
le dramatique scénario in- 
dochinois. Il formule au- 
jourd’hui ses conclusions. 

D gence qui est celui de l’AI- 

gérie, c’est l’autorité civile, 
déjà surchargée, qui est entière- 
ment responsable du maintien de 
l’ordre. C’est sous sa responsabi- 
lité morale et matérielle que toute 
opération, si minime soit-elle, est 
entreprise. Aucune intervention, 
sans réquisition préalable, Ce 
sont également les services de la 
police qui procèdent aux interro- 
gatoires de prisonniers, cette 
source si importante de rensei- 
gnements, quand elle est exploi- 


tée immédiatement et selon un 
plan dirigé. 


Et, tandis que lui sont deman- 
dés des actes de force, l’armée 
constate que l'autorité civile et 
judiciaire se montre extraordi- 
nairement lente, indécise et pro- 
cédurière. Peut-il en être autre- 
ment quand les ordres du gou- 
vernement sont eux-mêmes par- 
ticulièrement nuancés, et qu’un 
an après, des assassins, pris les 
armes à la main, ne sont pas 
encore jugés et que d’autres se 
sont. évadés. De même, des 
groupes de fellahs, terrorisés, en- 
traînés à des actes de sabotage 
par quelques meneurs, attendent, 
eux aussi, dans les prisons ou les 
camps, qu'il soit statué sur leur 
sort. Cela, autant que les obus 
poursuivant un mulet chargé 
d'armes et blessant quelque fem- 
me, ne contribue pas peu à ren- 
forcer les rancœurs d’une popu- 
lation prise dans les remous opé- 
rationnels. 


ANS le régime de l’état d’ur- 


Défendre un ordre 
de choses inadmissible 


Chaque opération réussie pro- 
voque les félicitations et les re- 
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du jour 


Une troupe d'élite : les « paras ». Ceux du commandant Gilles, que l’on voit ici étaïent hier en Indochine. Ils défilent aujourd'hui à Batna, 
en route pour Arris et Foum-Toub. 


a un 


merciements de l'autorité requé- 
rante : mais, presque à coup sûr, 
également, l’arrivée, plus tardive, 
d'une commission d'enquête, ou 
même d’une lettre émanant 
d’une haute autorité, s’inquiétant 
de savoir si aucun « homme du 
contingent » (exclusion typique) 
n'a pas été tué dans l'affaire. 
C’est dire que les risques d’une 
mission ne se limitent pas aux 
périls du combat. 


Nous ne nous étendrons pas 
sur les priorités indiquées pour 
assurer la protection de tel ou 
tel « domaine », dont le privilège 
en la matière, ne s'explique pas 
par les seuls intérêts militaires 
ou économiques qu'il représente. 


L'armée raisonne 
et s'étonne 


Rien de tout cela n'échappe 
au bon sens du commun, qui fi- 
nit par se demander si le déploie- 
ment militaire n’est pas appelé à 
défendre, comme en Indochine, 
un certain ordre de choses peu à 
peu établi, inadmissible et dont 
il aurait été nécessaire qu'il fût 
modifié avant l'explosion ou, à 
tout le moins, que sa disparition 
prochaine soit acquise. Son main- - 
tien est, en effet, le meilleur sup- 
port de la guerre révolutionnaire 
et voue à l'échec final tout effort 
strictement militaire. 


Car, enfin, l’armée n'est pas 
une sorte de déesse invulnérable 
aux choses et aux dires, une en- 
tité inaccessible aux sentiments 
et aux raisonnements. Elle est 
composée de ces cadres que l’étu- 
de des problèmes techniques po- 


F 


sés par les armées modernes, le 
maniement des hommes de races 
différentes sous des cieux très 
divers, 
de Défense nationale ont prépa- 
rés à l’observation des phénomè- 
nes sociaux et politiques. Elle est 
composée également de ces « dis- 
ponibles » qui — s'ils n'ont pas 
encore, souvent à leur âge, une 
expérience très valable de ces 
graves questions — n'en conser- 
vent pas moins une opinion et 
des réflexes qui en remontre- 
raient facilement « à leur curé ». 


Alors, au moment où l'Afrique 
du Nord brûle sous leurs yeux, 
que croyez-vous qu'ils pensent : 


— quand l’Assemblée consacre 
un nombre respectable de séan- 
ces à l’honorable corporation des 
bouilleurs de cru ou fait la 
chasse aux poujadistes ; 

— quand certains « colons » 
viennent leur reprocher leur mo- 
dération vis-à-vis des « salo- 
pards » : 
quand certains « intellec- 
tuels » donnent la plus-value de 
leur titre (mais qui donc, au 
fait, leur a conféré ce titre?) à 
des manifestes aussi virulents 
qu'irréfléchis ? 


Chars contre 
poignards 


Chars contre poignards, réqui- 
sition préalable, opinion réti- 
cente en tant de sens divers, 
voilà dans quelles conditions 
l'armée est appelée à remplir sa 


tâche, comme s'il s'agissait de 
quelque manœuvre au camp de 
Châlons, du maintien de l’ordre 


roblème 


le contact des questions : 


dans une sous-préfecture un peu 
surexcitée, ou comme si la force 
militaire était capable de résou- 
dre un problème dont les don- 
nées sont essentiellement politi- 
ques, administratives, économi- 
ques, et pour tout dire « humai- 
nes » puisqu'il s’agit de problè- 
mes d'hommes. 


Politiques : parce que ce n’est 
tout de même pas l’armée qui 
peut décourager les interven- 
tions radiophoniques et autres de 
la Ligue Arabe, plaider à l'O. 
N. U. la cause française, mise en 
accusation par certain monar- 
que esclavagiste et empêcher, 
sur le plan intérieur, la collusion 
certaine des communistes avec 
les rebelles. 


Administratives parce que 
l’armée ne peut se substituer, si 
ce n’est pour un temps, ni à la 
police, ni aux C.RS., ni aux doua- 
niers, ni aux caïds, ni aux mai- 
res, ni aux représentants quali- 
fiés du gouvernement. 


Economiques : parce que l’ar- 
mée voit trop bien qu’'indépen- 
damment des « ingérences étran- 
gères », un manque de coordina- 
tion ou un manque de crédits, 
plus souvent qu’un manque de 
dévouement de la part des ad- 
ministrations locales, a créé sur 
place les conditions favorables à 
la rébellion. 


Humaines parce que — en 
un mot et quelles que soient les 
raisons — il apparaît anormal 
qu'avant le coup du 1° novem- 
bre 1954, aucune réforme effi- 
cace n'ait été conduite à bien 
pour faire face au problème que 
ler l'accroissement annuel de 

4 %, de la population de ces dé- 


Hausse de quelques valeurs vedettes 


@ TENDANCE. 
pour une hausse des cours, 


— Bien que l'on considère généralement que. les conditions techniques se réunissent 
les transactions font toujours défaut, Seules quelques vedettes émergèrent 


de la grisaille, Les valeurs étrangères ne sont pas mieux partagées. À noter un certain regain d’inté- 


rêt en faveur des valeurs d'Afrique du Nord. Cours de l’or en baisse. 

— Les mouvements les plus intéressants concernent la BANQUE DE L’INDO- 
PECHINEY 
MINES gagne 260 fr. 
HALLOUF et de BASTOS, Si les valeurs des cuivres de- 


FAITS SAILLANTS, 
HINE (+ 600), 


l'OMNIUM 


SIMCA (+ 600), 
rant d’affaires. Aux valeurs nord- africaines, 
NORD-AFRICAIN, de 


FORGES NORD-EST (+ 220), 
la MAROCAINE DES 
DJEBEL 


bénéficie d’un bon cou- 
suivie de 


meurent résistantes, le recul des cours des métaux à Londres erée une mollesse aux groupes étran- 


gers. 
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du jour 
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111. Pas de solution militaire 
politique 


partements, tandis que la produce. 
tivité ne gagnait que 3 % et que 
les choses en étaient à ce point 
que les 400.000 Algériens de 
France assuraient, à eux seuls, 
la moitié des revenus des 8 mik 
.lions restés sur place. 


L'armée peut faciliter, mais 
non pas apporter, la solution de 
tels problèmes. 

Elle n’est pas un maître Jac 
ques. 


Encore ne veut-elle pas être le 
bouc émissaire des déconvenues 
actuelles. 


Par contre, elle est parfaite. 
ment consciente qu'en agissant 
avec vigueur, mais aussi avec 
une générosité intelligente, dans 
le cadre d’une politique gouver- 
nementale éclairée et persévé- 
rante dans tous les domaines, 
elle contribue, sans la moindre 
mauvaise conscience, à mainte- 
nir l’Algérie sur la voie difficile 
mais bienfaisante du progrès, à 
souder l’Union française, assurer 
l'avenir et la prospérité de la 
France, pour le plus grand bé 
néfice du monde libre. 


FIN 


(1) Cf. L'EXPRESS des 28 et 
29 février 1956. 


Un nouveait 
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L'EXPRESS. — Jeudi 1°" mars 1956 


Jean Poiret a 29 ans. 

Michel Serrault a 28 ans. 

Ils se sont rencontrés au 
centre du spectacle de la rue 
Blanche. 

Jean Poiret travaillait 
« Hamlet » et Iago d’ « Othel- 
lo »), Michel Serrault, Figaro 
et Scapin. En 1953, ils ont 
failli jouer « Le Médecin mal- 
gré lui » à Sarah-Bernhardt, 
mais c’est au Tabou qu'ils 
arrivèrent avec leur premier 
sketch : « Le retour de Jerry 
Scott. » 

Ils étaient devenus Poiret et 
Serrault, 

Aujourd'hui, 





passant à la 
fois au Théâtre de Dix Heu- 
res, « Chez Gilles » et à 
l'Olympia, ils ne savent 
plus où donner de la tête. 
Heureusement ils en ont de 
rechange. 


. 
| 
2 
2 | 
Z 
2 | 
Ils passent de l’une à l’au- 
tre avec l’aisance d'équilibris- 
tes qui feraient du tête à tête, 
Voici, en avant-première, Z| 
ne débutent ce soir à 
‘Olympia, un extrait de leur 
sketch intitulé 
l'Olympia ». 
A 
Z 
Z 
| 
2 
| 
Z 
Z 
2 
2 
2 
2 
2 
Z 
2 









« Prise de 


La Prise 
de l'Olympia (1) 


« Ça a été très brutal. 
Moi je descendais presque 
tranquillement le métro à 
l'Opéra quand j'ai été pris 
par une colonne qui mon- 
tait vers le boulevard des 
Capucines. Je n'ai même 
pas eu le temps de faire 
un geste. Je me suis re- 
trouvé : devant 
Moi, 
J'étais 
J'ai été refoulé 
boulevard des 
par les sections 
cendaient 
de Rueil. 

— J'ai senti, tout de sui- 
te. Je me suis dis ça c’est 
le coup dur. Cette masse 
qui criaif: « 
lons entrer ! Sidney 
chet !: Sidney. 
nous le voir ! » 

— Je me suis retrouvé 
au troisième rang des fau- 
teuils. Alors ça été horri- 
ble, J'ai assisté à des scè- 
nes atroces, J'ai 
gardiens de la paix avec 
la crème glacée qui leur 
coulait sur la poitrine. 
Parce qu’ils en- 
voyaient des esquimauzx ? 

— Oui, Monsieur ! Ça, la 
cruauté humaine n'a pas 
de borne ! Ils étaiènt prête 
à tout ! 

— Mais des esquimaux 
importants ? 

— Le petit esquimau de 
campagne de 150. 

— Ça rend des services, 
c'est facile à manier. 

— Vous pensez, vous 
ôtez le capuchon, vous l’at- 
trapez par le manche et 
vous le lancez. 

— Une grenade à man- 
che, quoi ! 

— Ni plus ni moins. Ça 
présente les mêmes dan- 





l'Olympia. 
c’est 
Porte 


=— pareil. 
Dauphine. 
jusqu'au 
Capucines 
qui des- 
de Suresnes et 


Nous vou 
Bé- 


Laissez- 


vu les 


gers. Une fois décapu- 
chonné vous avez intérêt 
à le lancer immédiate- 
ment, sans ça c’est sur 


vous qu’il coule. » 
———_, 


(1) A paraître aux édi- 
tions Pierre Horay. 


ùw 


Tic, tac. 


Les hommes doivent dor- 
mir seuls. C’est du moins le 
conseil que leur donné le 
D' Marie Stopes. 

Pourquoi ? Parce que l’in- 
somme est l’un des fléaux 
de l'humanité, qu'il se ré- 
Pand de plus en plus et que 
le sommeil est le bien:le 
Plus précieux de l'hamme. 
Et de la femme, 

Aux insomniaques, le doc- 
teur Stopes donne le conseil 
Suivant : si vous avez un 
réveil sur votre table de 
Muit, appuyez-le contre vo- 
tre poitrine, Si son tic-tac 
est plus rapide que cel de 


Votre cœur, il peut vous 
ténir éveillé parce qu’il 
Vous donne, à votre insu, 


Pimpression d’être bousculé. 


Michèle MANCEAUX. 


AREA 





oo 
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La ruée vers ‘‘ l’or radioactif ”” aux Etats-Unis 


| @ Derrière le comptoir de ce snack-bar, de Salt Lake City, on affiche sur un tableau noir les cours des actions des compagnies minières 


La baisse ou la hausse provoque souvent des bouscula des de consommateurs vers les cabines téléphoniques. 


est une “bourse de l'uranium ” 


L' prospection de l’uranium est 
devenue une voration, un mé- 
tier, quelquefois rentable. En 
France, la prospection privée se 
développe et a apporté une contri- 
bution appréciable à la recher- 
che nationale. 

Les récentes découvertes de gi- 
sements uranifères en Auvergne 
et en Bretagne vont, le printemps 
venu, lancer dans la nature de 
nouveaux contingents de prospec- 
teurs, de géologues du dimanche, 
stimulés dans leur quête par la 
réussite de ces quatre « ama- 
teurs » qui ont vendu du minerai 
au Commissariat à l'Energie ato- 
miqué pour des sommes attei- 
gnant plusieurs dizaines de mil- 
lions de franes. 

Aux Etats-Unis, où d’immen- 
ses térritoires s’ouvrent aux pros- 
pecteurs, la recherche du fabu- 
leux métal par les amateurs a 
pris des proportions considéra- 
bles à l’échelle du pays. 


L’uranium dans 
les boutiques 


Dans tous les drug stores, on 
trouve des brochures intitulées : 
« Comment prospecter l’ura- 
nium‘». De nombreux magasins 
vendent le matériel nécessaire à 
la prospection : le compteur Gei- 
ger (qui enregistre en « tops » à 
la seconde l’intensité de la radio- 
activité du sol), le scintillomètre 
ultra-sensible qui 'écèle cette ra- 
dioactivité en survolant le ter- 
rain à bord d’un avion, les cartes 
géologiques qui permettent de cir- 
conscrire les champs de recher- 
ches. 

Le gouvernement américain a 
ouvert en de nombreux points du 
territoire des bureaux spéciaux 
où tout prospecteur peut se faire 
attribuer la concession des ter- 
rains dans lesquels il a décou- 
vert de l'uranium, moyennant 


Dans les Alpes 





Un médecin 
parisien 
est tué par une 
avalanche 


SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. 


U cours d’une ascension, qua- 
tre skieurs ont été surpris 


par une avalanche, près de Vaï-- 


loire, en Savoie, qui les a entrat- 
nés sur 200 mètres. L'un d'eux, le 
docteur Pommier, 33 ans, a été 
enseveli par une épaisse couche 
de neige. L'alerte a été donnée 
rapidement par ses camarades 
et les secouristes de Valloire l'ont 
dégagé moins de 30 minutes 
après l'accident. Son cœur bat- 


tait encore. On pratiqua la res- | 


piration artificielle, 


Transporté à Valloire, dans un | 
état grave, le docteur est décédé | 


hier matin. 


une redevance de 10 à 15 % sur 
la valeur du minerai produit. 

Ces bureaux du « cadastre nu- 
cléaire » sont surchargés de tra- 
vail, car de nombreux pfospec- 
teurs renoncent à exploitér eux- 
mêmes leur concession et préfe- 
rent céder leurs droits à une com- 
pagnie minière qui procède à l’ex- 
traction. 

La principale région uranifère 
des U.S.A: est le plateau du Colo- 
rado, Dans cette région; trois vil- 
les sont devenues. les grands cen- 
tres de la prospection de l’ura- 


niüm : Grande Junetion, Moab et 


Salt Lake City. 


La Bourse de l'uranium 


C'est à Salt Lake City, capitale 
de l’Utah, que se tient la Bourse 
de l’uranium. On y négocie les 
titres de concession et lès actions 
des compagnies minières. Les 
fluctuations y sont constantes. 
Un coup de pioche heureux dans 
un terrain considéré comme mé- 
diocre peut faire faire aux titres 
un bond vertigineux, comme 
l'épuisement d’un filon peut pro- 
voquer un effondrement soudain. 


Les cours de ce Wall Street 
d'un nouveau genre sont affichés 
partout et tenus à jour minute 
Dar minute, On trouve de grands 
tableaux noirs sur lesquels sont 
inscrits les cotes jusque dans les 
réstaurants et les snack bars. 

L'apparition de certains chif- 
fres en face de certains moms dé- 





Î 


clenche des ruées de “vendeurs | 
ou d'acheteurs vers les cabines 
téléphoniques. Sept millions de 


parts ont changé en un seul jour 
du mois de juin 1954, 


Débordés | 


par les ordres de vente et d’achat, 
les courtiers ont dû verrouiller 
leurs portes et débrancher leur té- 
léphone pour faire le point de la 
situatiorr. 

Dans les magasins de Salt Lake 
City, les tickets-primes distribués 
aux acheteurs ne sont pas échan- 
gés contre ‘des kilos de sucre ou 
des services à café, mais contre 
des parts d’action de compagnies 
minières. 

Grâcé’ à l’uranium, on assiste 
À une nouvelle marche vers 
l'Ouest, aussi pittoresque que 


celle du siècle dernier qui avait 
l'or pour objet. 
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La population de Moabe, pe- 
tite agglomération de l’Utah, 
A triplé en quelques mois. 
Moab est un des centres les 
plus actifs de la « ruée vers 
l'uranium ». On a édifié en 
hâte des baraquements de 
planches et de papier gou- 
dronné. Ici, en plein air, sur 
une caisse en bois, on vend et 
on achète des titres de con- 
cessions. Un panneau annonce 
qu'il y a vingt-huit bonnes 
concessions à céder, Le cour- 
tier est également charpen- 
tier à ses heures. 
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L'EXPREgg 


 Disciples sans maîtres, jeunesse 


sans université... 


E 8 février dernier, 

de violentes bagar- 

res mettaient au x 
prises, à Madrid, des étu- 
diants de l'Université. 
Quelques jours aupara- 
vant, des manifestations 
contre la phalange avaient 
eu lieu dans les rues de la 
ville, Ces manifestations 
opposaient aux étudiants 
phalangistes d’autres qui 
refusaient, pour la pre- 
mière fois avee violence, 
la main-mise de la pha- 
lange sur leurs organisa- 
tions syndicales. 


Les responsables — phalangis- 
tes — du S.E.U. c'est-à-dire du 
syndicat des étudiants, battus aux 
élections corporatives, refusaient 
de céder leurs sièges à la Cham- 
bre syndicale. Appuyés par des 
éléments étrangers à l’Université, 
ils interdirent aux étudiants libres 
l'accès des locaux universitaires. 


Une violente mêlée s’en sui- 
vit et gagna la Plaza de Cal- 
lao, au centre de la capitale, 
faisant de nombreux blessés, 
sans que la police intervint. 
Refluant ensuite vers l’Univer- 
sité, les étudiants libres sacca- 
gèrent les bureaux de Ja 
S.E.U,. dont ils furent expulsés 
par la police. 

Pendant ce temps, les phalan- 
gistes prenaient d'assaut une 
institution américaine, le « Bos- 
ton Institute ». Ils ne cherchaient 
pas à montrer une animosité 
quelconque contre les Etats-Unis, 
ou contre l'institution qu'ils atta- 
quaient ainsi : ils cherchaient seu- 
lement, et ils trouvèrent, une per- 
sonne : Mme Angel Ortega y Gas- 
set, nièce de Jose Ortega y Gas- 
set, Ils la sequestrèrent pendant 
plusieurs heures, parce qu’elle 
était coupable de porter un nom 
qu'ils haïssent, celui du philoso- 
phe qui enseigna à leurs adver- 
saires le goût de la liberté, au 
nom de laquelle ces adversaires 
voulaient aujourd’hui les chasser 
des places qu'ils n’occupaient que 
par la force. 

Le lendemain, 9 février, de nou- 
velles émeutes avaient lieu. Les 
phalangistes, entre temps, avaient 
obtenu l’invalidation des élections 
syndicales. Ce qui devait déchai- 
ner la colère des étudiants libres. 


La journée 
de «l'étudiant tombé » 


C’est donc ce jour-là que les 
étudiants libres choisirent pour 
manifester avec le plus de vio- 
lence. Ils tentèrent de prendre 
d'assaut l’Institution catholi- 
que des Arts et Métiers, d’où 
les étudiants, aidés de la garde 
mobile, les repoussèrent. Une 
vieille rivalité oppose les étu- 
diants de l’Université de Ma- 
drid et ceux de lInstitut des 
Arts et Métiers. Les étudiants 
de la faculté des Sciences 
avaient récemment protesté, 
par une grève, contre le droit 
reconnu aux anciens élèves de 
l’Institut catholique de se li- 
vrer à des travaux réservés 
aux ingénieurs titulaires des 
diplômes d'Etat. 


La bagarre devant l'Institut 
catholique fut longue et violente. 
Des étudiants phalangistes vinrent 
au secours des assiégés. Tout à 
cuup, des coups de feu claquè- 
rent. Parmi les phalangistes trois 
hommes étaient touchés. L'un de- 
vait mourir sur le coup. Les trois 
autres étaient grièvement blessés. 

A partir de cet instant, le gou- 
vernement entreprit une répres- 
sion vx:ente. Des centaines d’ar- 
restatiors furent opérées, dans les 
rangs, vien entendu, des étudiants 
libéraux, parmi les intellectuels 
suspects de soutenir un tel mou- 
vement, Ce fut notamment le cas 
pour le metteur en scène Bardem. 
Mais aussi dans les rangs même 


de la Phalange, où on devait dé- 
couvrir, à cette occasion, que le 
« poison du libéralisme » avait fait 
des ravages, 


Le libéralisme révolté 


L'Université fut épurée : doyen, 
recteur, ministre de l'Education 
furent éloignés ou destitués. 


* Voilà les faits. En quelques 
jours, les étudiants madrilènes 
ont ébranlé le régime fran- 
quiste plus peut-être que ne 
l'avaient fait, il y a quarte 
ans, les grévistes de Barcelone. 


précisément au nom de ce qui 
est le plus opposé au mârxié- 
me que ces jeunes gens ont 
manifesté. Leur philosophe de 
prédilection, celu‘ chez qui ils 
vont chercher des règles de vie 
et de pensée, ce n’est pas Marx 
mais Ortega y Gasset. Ils y 
trouvent les règles d’un libéra- 
lisme aristocratique, profondé- 
ment imprégné d'amour de, 
l'Espagne. C’est la seule voix 
à laquelle ces jeunes gens, qui 
n'ont pas connu la guerre ci- 
vile, sont encore sensibles, 


Ortega y Gasset leur apporte 
deux réconforts : ung philosophie 


Franco, le « Caudillo », parle auæ Espagnols. Mais ce-n’est pas 
sa voix que les Espagnols écoutent, 


Au nom de quoi sont-ils bat- 
tus ? Et pour quoi ? Dès le pre- 
mier jour des émeutes, les commu- 
niqués officiels du gouvernement 
de Franco ont accusé les commu- 
nistes d’être les responsables de 
ces troubles. On sait ce que va- 
lent ce genre d’accusation. Dès 
qu’un dictateur a des ennuis, dès 
qu'on crie sous ses fenêtres qu’on 
aime la liberté, sa police voit dans 
des mouvements aussi séditieux la 
main de Moscou. C’est une ma- 
nière de dire que les Espagnols 
qui aiment la liberté et crient 
pour elle ne sont que les servi- 
teurs d’une autre dictature et qui, 
de plus, n'est pas espagnole. 
C'est aussi une manière de gar- 
der bien en main les bailleurs de 
de fonds qui assurent, à coups de 
devises étrangères, de prêts et de 
contrats, la survie du régime : 
« Attention ! dit-on, si vous nous 
lâchez, vous voyez que les com- 
munistes sont là pour prendre no- 
tre place ! » 

S'ils avaient été communis- 
tes, ces jeunes étudiants de 
Madrid, pourquoi ne le dirions- 
nous pas ? Après tout, ce se- 
rait bien leur droit. Mais c’est 
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de la liberté qui leur permet de 
respirer, solitairement, dans l’op- 
pression même; un refus de la 
violence qui leur évite de croire 
que les horreurs de la guerre ci- 
vile, dont leurs parents ont gardé 
le souvenir, sont inévitables pour 
la reconquête de la liberté. 


La seule liberté qu'ils cherchent 
est donc celle de l'esprit. C’est 
celle qui, la première, leur est 
refusée. 


L'Eglise ef la Phalange 


Deux forces règnent en maître 
sur l’Université espagnole. Deux 
forces qui, dans les premiers 
temps du régime, s'étaient parta- 
gés le droit de diriger les es- 
prits : la Phalange et l'Eglise. 

Mais depuis quelques années, la 
Phalange, créatrice ‘du régime, se 
voit reléguer au second plan. Et 
de se voir peu à peu écartée, la 
Phalange en a conçu un si grand 
dépit que certains de ses mem- 
bres en sont devenus sensibles 
aux « poisoris du libéralisme ». Ils 


LES ÉTUDIA 
RÉVOLTEN 


ont été arrêtés au lendemain de 
ces événements. C’est l'Eglise qui 
règne seule sur l’Université et qui, 
par la force de la loi elle-même, 
par celle de ses institutions, par 
l’'omniprésence de son organisation 
secrète « Opus Dei», pèse de tout 
son poids sur la vie intellectuelle 
— si l’on peut encore employer 
ce terme — de l'Espagne, 

La loi, d’ailleurs, lui reconnait 
ce droit. 


« L'Université espagnole, dé- 
clare 14 loi fondamentale de 
l'Enseignement en Espagne, 
s'inspire de l’esprit catholique, 
consubstantiel à la tradition 
universitaire espagnole, subor- 
donne ses enseignements à 
ceux du dogme et de la morale 
catholique et aux normes du 
droit canonique en vigueur, » 


L'article suivant stipule que 
«l'Université espagnole, en 
harmonie avec les idéaux de 
l'Etat national - syndicaliste, 
conforme ses enseignements et 
ses tâches éducatives au pro- 
gramme du mouvement ». 


Maintenant, si l’on veut savoir 
à quelles sources l'Etat « national- 
syndicaliste conforme ses ensei- 
gnements et ses tâches éducati- 
ves », il n’est pas inutile de rap- 
peler quelques événements signi- 
ficatifs. de la guerre cçivile. De- 
vant Miguel de Unamuno, qui 
était dans le camp des nationa- 
listes, le général de la Légion 
étrangère, Milla Astray, au cours 
d’une discussion où le philosophe 
basque avait pris la défense de 
ses compatriotes, répondit en ti- 
rant son revolvér : « À bas l’in- 
telligence ! Vive la Mort ! » Sans 
Carmen Franco, femme du cau- 
dillo, qui s’interpcsa entre les deux 
hommes, le général borgne et 
manchot tuait Unamuno. Voilà 
pour le régime. 

Pour l'Eglise, rappelons qu'un 
jour le cardinal archevêque de Sé- 
ville à écrit : « Pour être profes- 
seur, il n’est pas nécessaire d’avoir 
une forte culture. » 


<————— 


Don José Ortega y Gasset, né én 1883, a occupé pendant des années 
la chaire de métaphysique à la Faculté de. Madrid, Député aux 
Cortès de 1931 à 1933, chef du groupe des intellectuels dit « Au 
service de la République », il a été un des fondateurs de la démo- 
cratie espagnole que Franco devait détruire, Réfugié è l'étranger 


depuis le début de la guerre civile, il 


revint en Espagne où le 


régime de Franco toléra sa présence. Ceux de ses ouvrages qui 
eurent le plus grand retentissement sont « La Révolte des Masses » 
et « L'Espagne invertébrée ». 


Car il s'agit de l'Egii 
gnole, et il suffit de rap 
condamnation portée par 
tholique français comme B 
contre les évêques espagn 
« Les grands cimetières 
lune », pour juger de la 
qui sépare le catholicism 
çais de l'espagnol, la hi 
française, ouverte à tous 
rants de pensée de la hi 
espagnole, volontairemen 
à tout esprit nouveau. 


Il y a quelques années, 
vait lire dans un des jou 
régime l'affirmation sui 

« Tout le malheur 
pagne vient du sf 
des gouvernements 
à lire aux Espagnols 
dre à lire à que 
l’obliger à assimiler 
qui causera son D 
lui de sa patrie.» 


Devant un tel état 4 
sous le poids d'un ob 
organisé par la loi, les 
esprits libres qui 8 Æ 
voir dans leurs études 1 
cat qu'il faut obtenir de 
lange ou de l'Opus Dé 
duits au désespoir. 

L'écrivain, français J 
reproduit dans 801 livré 
pagne au jour le jour » 
pos que lui tint Mn6& 
pagnol, préparant F8 
lettres : 

« Je ne sersi jamt 
seur. Je n'apparti® 
Phalange, ni à Op? 
sais même pas si je 

J'en doute. Je me ® 

vent pourquoi je m 
mieux, je finirai 
dans une aim 
dans une banque 
d'être licencié pouf 

Or, déjà depuis quelql 
la réaction des jeunée 
cette emprise de l'Eglise 
même si elle ne se D 
toujours ouv ertement 


Ortega 


numéro de} 
de la revue serie 
par J'université de" 
Compostelle, on peu 


Dans le 
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iversilaire 


F2 


et trois 


S ESPAGNOLS SE 
ONTRE LA BÉTISE 


jew du professeur de religion. 
ktoutes ses déclarations, rete- 
uns celle-ci 
« 11 existe une hostilité in- 
consciente, quasi instinctive 
contre le professeur de religion, 
contre la « soutane noire » du 


prêtre. » 


Cette indifférence religieuse, 
ls un état presque théocratique 
l'est rien d'autre qu’une manifes- 
ltion d'opposition. 

Et de même, c'était une mani- 
{station d'opposition que le culte 
Wientoura, dans les dernières an- 
mes de sa vie le philosophe Or- 
lega y Gasset. 


Les assises du régime : 


Gasset. Aux côtés des évêques vin- 
rent se ranger l'Action catholique, 
l’'Opus Dei et les jésuites de « Ra- 
zon y fe ». 

Le mouvement fut si violent 
qu’il troubla les relations de 
l'Etat franquiste et de l'Eglise, 
celle-ci accusant le régime de ne 
pas respecter le Concordat et la 
loi fondamentale de l'Université, 
puisqu'elle autorisait un enseigne- 
ment que ces « ultra » jugeaient 
en contradiction avec celui de 
l'Eglise. 

En octobre 1954, Ortega y Gas- 
set mourait. Sur sa tombe, un 
étudiant madrilène prononça une 


Benjamin, cardinal de Arriba y 
Castro, archevêque de Tarra- 
gone (ci-contre, à gauche), et 
Fernando, cardinal Quiroga y 
Palacios, archevêque de Compos- 
telle, sont parmi les membres 
les plus « modérés » de la hié- 
rarchie de l'Eglise d’Espagne. 
Jusqu'à sa mort, l'an dernier, 
lextrémiste était Mgr Segura, 
archevêque de Séville, dont les 
condamnations contre la liberté, 
la démocratie et la tolérance 
sont restées célèbres. 


grièvement blessés (ci-dessous). 


les troupes maures, recrutées au Maroc espagnol, C'’est.avec elles que Franco a vaincu et renversé la République espagnole. 


4. © n à 2 
€ sont elles, aujourd’hui encore, qui représentent son appui le plus sûr. Et c’est parce qu’il ne peut se passer d'elles que Franco ne pourra jamais 
accepter d'abandonner le Maroc espagnol. 


Retiré à Madrid, 
Plus l'Université, 
Même à se 
Ortega y 
Mort a 
Cielle s’é1 
ment. 


n'enseignant 
ayant renoncé 
s conférences publiques, 
Gasset, à la veille de sa 
Vu toute l'Espagne offi- 
ever contre son enseigne- 


Il ensei n£ , : 
seignait l’es à 
ce : gnail € sprit de 


tre lui. 


eigr tolé- 
l'épiscopat se dressa con- 
LE Les pastorales du cardi- 
, Primat, de l'évêque de Malaga, 
mg archevêque de Tarra- 
à nes esprits plutôt mo- 
boite 6" des extrémistes de 
née. 1 gr Segura et Mgr Merida, 
on mnèrent le poison du libéra- 
Le de la tolérance répandu 

seignement d'Ortega y 


oraison funèbre qui fut distribuée 
clandestinement, par la suite, sous 
forme de brochure. 


« Nous, étudiants, dit-il, som- 
mes venus en ce jour pour 
pleurer sur notre sort. Notre 
hommage posthume est celui 
d'une jeunesse universitaire 
sans université, d'étudiants 
contraints à chercher leur sa- 
voir en dehors de leurs cours, 
dans les livres qui ne sont pas 
des manuels et dans des lan- 
gues qui ne sont pas l’espa- 
gnol. Nous sommes des disci- 
ples sans maîtres, 


Quelle plus grave condamnation 


pouvait-elle être prononcée contre 
l'Université espagnole que celle- 
là, dite en termes si mesurés, et 
où on peut entendre l’écho du dé- 
sespoir de toute une génération ? 


Les étudiants 
contre le régime 


Quelques jours plus tard, un 
hommage à Ortega y Gasset qui 
devait avoir lieu au « Boston Ins- 
titue» fut interdit, M:., le 18 
novembre, le recteur de l’Univer- 
sité, don Pedro Lain Entralgo, 
autorisait une cérémonie à l’inté- 


rieur de la faculté des Lettres. 
Les étudiants y acclamèrent le 
Dr Maranan, amrcien compagnon 
d'Ortega y Gasset. 

C'est le même Lain Entralgo, 
première victime de l'épuration 
qui suivit les dernières émeutes, 
qui autorisa l’ouverture d’une en- 
quête sur l’état d'esprit de la jeu- 
nesse espagnole. Nous avons fait 
état des résultats de cette en- 
quête dans « L'Express ». Rappe- 
lons que selon ce sondage, 74 % 
des étudiants accusent les mem- 
bres du gouvernement d'incom- 
pétence, de manque de sérieux, 
d'amateurisme ou d’'ignorance et 
que 85 % léS accusent d’immora- 


Mathias Montero, étudiant phalangiste, a été tué au coin d’une rue, à Madrid, en 1933. Chaque année, 
la Phalange célèbre cet anniversaire sur le lieu même où l'étudiant est mort. C’est cette manifestation 
qui, cette année, a déclenché les plus violentes émeutes, au cours desquelles un phalangiste a été tué 


lité. 90% des étudiants pensent 
que les chefs militaires sont in- 
compétents et ignorants et 48 % 
qu'ils vivent de façon immorale. 
67 % des étudiants se considèrent 
comme une génération privée de 
maîtres, du fait du manque de sin- 
cérité et de dévouement du corps 
enseignant. 52 % accusent la hié- 
rarchie ecclésiastique d’immoralité 
et d'ambition mondaine. 


Enfin, 70°, des étudiants 
sont en désaccord total avec la 
structure sociale et économique 
de l'Espagne. 20 , seulement 
de ces étudiants, dont il faut 
bien se rendre compte qu'ils 
sont des privilégiés par le sim- 
le fait qu’ils peuvent faire 
quelques études, appuient le 
régime de Franco. 

Tirant les conclusions de cette 
enquête, don Pedro Lain Entralgo 
déclara que les causes de ce mé- 
contentement de la jeunesse venait 
de «la censure étouffante et du 
paternalisme du gouvernement », 
« des normes de la cêhsure intel- 
lectuelle et artistique qui sont 
souvent d’une étroitesse excessive 
et ne permettent jamais à ceux 
qui en sont victimes de faire ap- 
pel, du triste exemple de larges 
couches de la société espagnole 

C'est ainsi qu'est née, en Espa- 
gne, la révolte des étudiants. Ce 
n'est pas au nom d'une idéologie 
révolutionnaire qu'ils se sont bat- 
tus. Ils ne cherchent ni la subver- 
sion, ni la guerre avec le pouvoir. 
Simplement, ils veulent pouvoir 
respirer. 

Pour la première fois, en Eu- 
rope, une dictature se heurte non 
pas à des organisations politiques 
clandestines, mais à la force que 
donne le dégoût de la bêtise et 
un amour invincible pour la li- 
berté. 

Jean BLOCH-MICHEL. 
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HWWUALE | ‘Les Temps Modernes” prennent position dans l'affaire Hervé 


PRATIQUE 


Ls HBAZAR DE L'HOTE, 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de la Con- 
vention : 

Les oranges valaient 110 fr. 
le kilo. 

Le colin valait 595 fr. le ki- 
lo. 

Les carottes valaient 75 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


CŒUR DE NEGRE (pour 4 
personnes) : 


250 gr. de crème .... 125 fr. 
125 gr. de chocolat .. 50 » 
50 gr. de beurre .... » 
12 biscuits « pailles 

d’or » 

2 œufs 

80 gr. de suc. vanillé 


379 fr. 


© Monter la crème en chan- 
tilly, avec le sucre vanillé et 
la mettre dans un moule en 
forme de cœur @ Faire fondre 
le chocolat avec deux ou trois 
cuillérées d'eau © Lorsqu'il 
est complètement fondu, ajou- 
ter le beurre et les jaunes 
d'œufs © Travailler le tout à 
feu très doux © Lorsque la 
crème ainsi faite est bien lis- 
se, laisser refroidir © Dispo- 
ser les biscuits en étoile sur 
un petit plat rond @ Démou- 
ler au centre le cœur de crè- 
me chantilly @ Masquer cette 
crème avec le chocolat. 


VU AUX ARTS 
MENAGERS 


LA BROSSE JIKLETT 


Petite brosse à vaisselle 
dont le manche en matière 
plastique fait office de réser- 
voir à détersif d’une conte- 
nance de 1/25° de litre. I] suf- 


fit d'appuyer sur un petit 
poussoir pour amener le li- 
quide dans la brosse chaque 
fois qu'on désire obtenir un 
jet de détersif. Cette brosse 
fait faire une économie de 
produit de lavage et permet 
de faire la vaisselle à l’eau 
courante. Son prix : 495 fr. 
(sous-sol). 


Machines à laver 


A la suite des remarques 
que nous avions faites dans 
notre banc d'essai du 27 fé- 
vrier, la maison Hoover nous 
signale que son tout dernier 
modèle de machine à laver est 
monté sur roulettes et équipé 
d’un interrupteur. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement, — 1. C'est un 
beau phénomène (mot composé), — 
2. Piquées, — 3. Serviteur du palais. 
— 4 Fime avec une ville qu'elle 
arrose Titre qui n'est plus porté. 
— 5, Qualifie un don en nature, Une 


PROBLEME N° 76 


1 HU IV V VI VI VU X 


Jean-Paul Sartre 


— — 


SARTRE EST-IL 
ENCORE 
EXISTENTIALISTE ? 


« …Or, dans la mesure mêé- 
me où il est « de gauche », 
tout intellectuel, tout groupe 
d’intellectuels, tout mouve- 
ment d'idées, indirectement 
ou directement, se définit par 
rapport au marxisme, Les 
hommes de mon âge le savent 
bien : plus encore que les 
deux guerres mondiales, la 
grande affaire de leur vie fut 
un affrontement perpétuel 
avec la classe ouvrière et son 
idéologie, qui leur offrait une 
vision irrécusable du monde et 
d'eux-mêmes. Pour nous le 
marxisme n’est pas seulement 
une philosophie : c’est le cli- 
mat de nos idées, le milieu où 
elles s’alimentent c’est le mou- 
vement vrai de ce que. Hegel 
appelait l’esprit objectif. Nous 
voyons en lui un bién culturel 
de Ia gauche ; mieux : depuis 
la mort de la pensée bour- 
geoise, il est, à lui seul, la cul- 
ture car c’est lui seul qui per- 
met de comprendre les hom- 
mes, les œuvres et les événe- 


ments. » 


Pierre Hervé 


SARTRE : “En France, le marxisme 


est arrêté ” 


communiste invitait tous les 

ouvriers à manifester contre 
l’arrivée à Paris de « Ridgway- 
la-peste », Cette manifestation a 
été un échec. Le parti commu- 
niste fut d’ailleurs le premier à 
tirer des leçons de cet échec et 
critiqua son organisation et ses 
organisateurs, qui se hâtèrent de 
procéder à une autocritique reten- 
tissante, 

Mais cet échec avait provoqué 
une conversion non moins reten- 
tissante : Jean-Paul Sartre qui, 
depuis la Libération, avait sou- 
vent sévèrement jugé l'attitude 
communiste, avait cru pouvoir dé- 
couvrir dans cet échec une raison 
de manifester sa solidarité, non 
seulement avec le prolétariat qu'il 
avait toujours considéré comme 
porteur d'avenir, mais aussi avec 
le parti communiste, qui devint 
ainsi à ses yeux l'expression 
même de la volonté et des aspira- 
tions du prolétariat. 

La publication du livre de 
Pierre Hervé, « La Révolution et 
les fétiches », avait jeté un cer- 
tain trouble dans les milieux in- 
tellectuels proches du parti. Il 
était donc compréhensible que l’on 
attendit avec curiosité la prise de 
position de Sartre, annoncée d'ail- 
leurs avant l'exclusion du « çcou- 
pable », \ 

Comme toujours, les augures 
furent déçus. Les uns s’atten- 
daient à une rupture spectaculaire 
avec le parti, que pourtant rien 
dans l'attitude de Sartre ou de sa 
revue ne laissait prévoir. D'’au- 
tres annonçaient une condamna- 
tion violente de l'hétérodoxe qui a 
osé attenter à l'unité du parti. 


L'objet du délit 


La démarche de Sartre est plus 
subtile. Voici comment, dans le 
numéro des « Temps Modernes » 
qui sera mis en vente aujourd’hui, 
Sartre commence par examiner 
« l'objet du délit », que visible- 
ment il] n’apprécie guère : 


< Je pense qu’on ne se cantonne 
pas impunément dans les abstrac- 
tions ; ce pétit livre rigoureuse- 
ment daté — jl ne pouvait’ pa- 
raître que dans la conjoncture 
présente — semble raisonner * sub 


L: 28 mai 1952, le parti 


question à l'envers. — 6. Où l'on | 
peut voir des cavaliers au pas ca- | 
dencé, — 7, Prince, Telle une femme 
modèle. — 8, On les oppose aux | 
autres. Fait l'union dans sa com- 
mune, — 9, Note, Gracieuses lors- 
qu'elles sont bien tournées. 


Verticalement, — I, On lui de- 
mande de régler des notes, — II. 
Macération d'une plante textile Pré- 
nom féminin associé à une tour, — 
IIL Intrigues rgalpropres, — 1V, On | 
la met en nourrice, — Porté | 
préjudice. Négation. Possessif, — | 
VI Qui revient chaque siècle, — | 
VII. Déesse des Egyptiens. Pièces | 
de marine, — VIII Sa chute est 
souvent admirée, Epoque, — IX, 
L'occasion le fait, Existes, 
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specie aeternitatis.. » On pourrait 
prendre parti avec quelque vio- 
lence pour ou contre un ouvrage 
qui, dénonçant un mal, nous en 
ferait voir les causes et les re- 
mèdes ; mais nous lisons sans 
passion ces remarques non situées 
qui se concluent par un simple 
souhait en forme d'intérrogation : 
« Est-ce que le socialisme ne se 
délivrera pas d’une scolastique fé- 
tichiste pour revenir à son esprit 
authentique .?.. » 

Sarfre* Waime pas la position 
politique de Hervé, qui lui semble 
un peu « droitier » : 

« Nous avons souligné nous-mé- 
mes les dangers qui menacent le 
P.C. dans une société où les chan- 
ces de la révolution sont pratique- 
ment nulles dans l'immédiat :: il 
faut qu'il trouve son chemin en- 
tre un révolutionnarisme qui ris- 
que d’être vidé de son contenu et 
un réformisme qui détruirait l’es- 
sence du parti, Mais il ne suffit 
pas de signaler les problèmes pour 
les résoudre faute de voir les 
difficultés, Hervé en revient à 
soutenir un « réformisme révolu- 
tionnaire » qui me semble assez 
voisin de celui que professait Jou- 
haux.. 

« D'où vient cela ? Et d'où 
vient qu’il n'ait pas écrit l’un des 
deux seuls livres qu'il pouvait, 
qu'il devait écrire : son histoire 
ou l’histoire de son parti ? L’'ex- 
plication tient en peu de mots 
il a voulu faire une manœuvre, » 

Sartre semble également s'inter- 
roger sur l'opportunité de la pu- 
blication d'un livre qui risque de 
nuire au parti : 

« Hervé a pris ses risques : il 
s'est exposé délibérément à l'ex- 
clusion en espérant que cette me- 
sure disciplinaire susciterait un 
ébat qui pourrait être l’origine 
d'un regroupement, fi a mis ses 
idées dans un ouvrage qu'il a li- 
vré à la publicité. Pour atteinäre 
quelques-uns, il a choisi de parler 
à tout le monde ; À ses camara 
des du P.C., fl a° fait tenir par 
l'extérieur le message qu'il jugeait 
- À tort où À raison — ne pas 
pouvoir leur transmettre à linté- 
rieur du parti ; îils l’ont reçu de 
l'univers bourgeois, comme VYan- 
nuaire du téléphone ou le dernier 
Goncourt, en même temps que les 
bourgeois eux-mêmes. 


« C'est ce qui fait l'ambiguïté 
du livre, En l'écrivant, Hervé 
n'ignorait pas qu'il serait lu non 
seulement par Aragon, Vaillant et 
Claude Roy, mais par des hommes 
aussi différents que Jean-Paul 
David et Martinet. Comment ne 
pas tenir compte de ce public ? 
Aux adversaires, l'auteur refusait 
de donner des armes ; aux amis 
politiques, il n'était pas fâché de 
fournir des arguments, Du coup, 
ce message d'un communiste à 
des communistes devient par-des- 
sus le marché un livre qui parle 
sur le communisme à des lecteurs 
qui ne sont pas du parti, C'est le 
deuxième aspect de la manœuvre : 
on tente de mettre le P.C, au pied 
du mur, Osera-t-il faire preuve 
d'intolérance en présence de toute 
cette gauche inorganique .ou par- 
tiellement organisée dont il es- 
père que, tôt ou tard, elle ralliera 
le Front populaire 7 Et s’il hé- 
site, s’il discute, n'est-ce pas une 
libération, un progrès ? » 


Mais un livre comme « La Reé- 
volution et les fétiches » déborde 
le problème personnel de Pierre 
Hervé, ainsi que la valeur intrin- 
sèque de ses théories : 

« L'exclusion d'Hervé serait 
déplorable ; mais elle serait dé- 
plorable pour les membres du 
parti : c’est uhe question disci 
plinaire qui ne nous regarde pas. » 


Le marxisme tel qu’il est 


Cette fois encore, Sartre fait 
une distinction entre la politique 
du parti communiste qui, par dé- 
finition, lui semble juste, et son 
attitude intellectuelle, ou plus 
exactement lattitude des intellec- 
tuels communistes : 


« Voilà du moins le marxisme 
tel qu'il devrait être. Nous som- 
mes, hélas ! obligés de le voir 
aussi tel qu’il est, Porté par 
l'histoire, le P. C. manifeste une 
extraordinaire intelligence objec- 
tive ; il est rare qu’il se trompe ; 
il fait ce qu'il faut ; mais cette 
intelligence — qui se confond 
avec la praxis — ne s’incarne pas 
souvent dans ses intellectuels, Le 
merveilleux outil dont îls dispo- 
sent, comme on souhaiterait qu'il 
leur donnât une écrasante supé- 
riorité sur .ceux qui pensent au 
hasard ! Le monde de l'Esprit est 
à eux : ils n’ont qu'à le prendre, 
Mais ïils s’en gardent bien : on 
croirait qu'ils soutiennent un 
siège, que le marxisme est une 
citadelle à défendre ; de temps en 
temps, ils font une sortie, his- 
toire de réaffirmer les principes 
ef”de repousser les assaillants ; 
mais, ils ne parviennent pas à 
faire illusion : s'ils ont gardé le 
vocabulaire de l'attaque, c'est 
pour masquer leur position défen- 
sive, On voudrait leur deman- 
der : qui vous assaille ? Qui vous 
assiège ? Sur le terrain de la lutte 
concrète, des “atailles politiques 
et sociales, l'adversaire est puis- 
sant, l'issue du combat quoti- 
dien est parfois incertaine, Mais 
la bourgeoisie est en train d'éva- 
cuér la culture ; elle ne pense 
plus rien du tout ; au contact du 
marxisme, ses idées meurent sans 
que les marxistes aient à lever le 
petit doigt ; quand ses philoso- 
phes cherchent À réfuter la pen- 
sée ennemie, îls s’aperçoivent 
qu’elle est installée en eux. On 
aimerait dire aux intellectuels du 
parti : Cette étonnante virulence 
est celle de Marx, de Lénine, 
d'une idéologie constarnment ren- 
forcée par l'histoire ; ce n'est 
pas la vôtre ; et pourtant, si la 
pensée communiste se déeidait à 
s'épanouir, elle ne rencontrerait 
aucune résistance. 


Nous ne réclamons rien du 


marxisme; sinon qu'il vive, qu'il 
secoue sa paresse d'esprit crimi- 
nelle pour donner à tous, sans 
concéssion, Ce qu'il doit donner, » 

Et après avoir critiqué sans 
ménagement Hervé, Sartre le dé- 
fend, et non seulement contre les 
intellectuels du parti, mais contre 
les méthodes du parti. 1} ne met 
pas en cause sa politique, mais 
ia fagon dont il la décide : 

€ Le Nvre d'Hervé vaut ce qu’il 
vaut ; ce n'est pas une grande 
occasion mails toute occasion est 


bonne, Il est idéaliste ? réfor. 
miste ? C'est vrai. Mais nous sou- 
haïtons tous que ses adversaires 
le discutent. 


0 . 


Hervé avait écrit : « L'extré. 
misme idéologique a pour consé. 
quence d'empêcher les critiques et 
la discussion. Puisqu'il y a né- 
cessité de discréditer les hommes 
qui ont commis des erreurs, ne 
s’expose-t-on pas, par l'expression 
d'une anodine critique, aux ac- 
cusations Les, plus déshonoran- 
tes ? » J'étais sûr qu'il exagérait, 
que ce reproche, s'il avait jamais 
été valable, ne l'était plus aujour- 
d'hui. Or j'ai lu l'article de 
M. Guy Besse, paru dans « L'Hu- * 
manité » du 25 janvier, et j'y ai 
trouvé ceci : « En vérité, M. Dul- 
les ne pouvait pas rêver commen- 
tateur plus docile... La réaction 
utilise Hervé après d’autres... Dé- 
risoire et pénible tentative de 
réaction. » Eh bien ! je le dis en 
toute amitié À M. Besse, le décou- 
ragement passager où je suis 
tombé, c'est lui qui l’a provoqué, 
ce n’est pas le livre d'Hervé. » 

« Hervé fait état d’un « malai- 
se » qu’il aurait constaté chez les 
intellectuels du parti. On lui ré- 
pond : + Des preuves ! », et, bien 
entendu, il ne peut en donner : 
le propre du malaise, c'est qu'il se 
dérobe À l'enquête. Mais nous qui 
ne sOMmmés pas du purti, nous of- 
frons deux preuves de ce mal sour- 
nois et caché, Ces preuves sont 
Guy Besse et Pierre Hervé, Qu'on 
me permette de les appeler des 
monstres : l’un incarne le dog- 
matisme étroit, la condamnation 
brutale, le refus d'examiner. L'au- 
tre a incarné tout cela, en son 
temps ; lui aussi : il a vu sans 
s'émouvoir porter des condamna- 
tions quand la défense était bail- 
lonnée ; mais sous la dure cara- 
pace des dogmes, à travers cent 
complicités, une pensée nouvelle 
germé dans sa tête ; il a contest 
dans la solitude, dans le silence, 
d'abord inconsciemment ou pres- 
que, certains principes qui étaient 
aussi les-siens, certaines attitudes 
qu'il avait prises, lui aussi ; lé 
tenté de tout remettre en ques 
tidh, de revenir aux sources, de #6 
libérer pour libérer son parti. » 


Les deux monstres 


Malgré toutes les réserves qu 
Sartre exprime sur le livre à 
Hervé, il accepte ses deux thèses 
fondamentales : 


1) Insuffisance des intellectuels 
communistes ; 


2) absence de libre discussion à 
l'intérieur du parti, 

Sa critique est donc la plus 1 
vère qu'il ait formulée contre 
parti depuis quatre ans. 

Quel est le résultat ? Un réfore 
misme idéaliste : il voulait pr 
ser le parti, le faire avancer, 
est retombé en arrière. De c 
deux monstres, je dirai volontie 
que l’un a fait l'autre : ce 80 
les Besse qui font les Hervé. 
qui aurait protégé Pierre Herv! 
du réformisme, c'est, j'y res 
un marxisme vivant, Non poin 
des discussions, des parlotes : dos 
œuvres, Des recherches, des in” 
vestigations, des conquêtes, une 
culture, enfin, Mais voilà le fond 
de l'affaire : en France, Île 
marxisme est arrêté. 








Jeunesse et travail 











À la Maison 
de l’Étudiant 


LES FUTURS 
DENTISTES 
feront danser 

_ dimanche 


Le dimanche 4 mars aura lieu 
A la Maison de l’Etudiant, 26, rue 
du Faubourg Saint-Jacques, la 
fête des maisons de facultés qui 
clot la grande semaine de l’Uni- 
versité. Le but de cette Semaine 
est de faire connaître les réalisa- 
tions culturelles des groupes théä- 
traux, musicaux, etc. des étu- 
diants de Paris. 

C'est un aperçu des activités de 
ces groupes que donnera la fête 
des maisons de Facultés, avec une 
pièce jouée et montée par le 
roupe théâtral de médecine : Le 
ombeau d’Achille de Roussin, et 
un festival de jazz. 








Cabaret et crèches 


Les troupes et orchestres parti- 
cipant à cette grande manifesta- 
tion travaillent tout au long de 
l'année dans le cadre de la Mai- 
son de l'Etudiant. 

. Cette maison gérée par les asso- 
Clations résidentes, en collabora- 
tion avec le C.O.P.A.R., et appar- 
tenant à l’Université, est un 
grand immeuble de 6 étages qui 
abrite : 

— une salle de spectacles (pour 
cinéma, radio, théâtre, exposi- 
tions.) où deux groupes de jazz : 
le jazz dentaire (moderne) et le 
Teeth Hot Seven (Nouvelle 

rleans) assurent, alternative- 
ment tous les samedis soirs, le 
Cabaret dansant. En un temps où 
Caves et cabarets sont générale- 
ment trop chers pour‘la clientèle 
jeune, il convient de souligner le 
Caractère non commercial de cette 
initiative réussie, 

— le restaurant, qui sert plus 
de deux mille repas par jour: 

— les différents services de l’A. 
G. de médecine de Paris, de l’Of- 
ce National Dentaire, de a 
presse étudiante (« L'Etudiant 
Médecin », la revue « Problè- 
mes », « la « Voix Dentaire », 
etc.) : 

— une crèche de 40 places pour 
les enfants d'étudiants; 

— Un gymnase avec deux salles 
de douches et un équipement très 
complet; 
 -— une bibliothèque de 6.000 
Volumes et 15 salles de conférén- 
ces pour Ja préparation aux 
Concours des hôpitaux de Paris. 

L'ensemble représente un des 
0Yers de vie étudiante qui 
tompte parmi les plus représenta- 
tifs pour l'Université de Paris, 
a formule dont nous avons indi- 
qué les aspects essentiels est un 
exemple de ce que peuvent réali- 
ser des étudiants soucieux d’or- 
Baniser des activités culturelles et 
Sociales valables. 











Depuis 1945 les Serge es fran- 
cais se sont multipliés par dix. 
Ces amoureux du grand air 
apportent une solution au pro- 
: blème des vacances pour tous. 





qi 


.. mais Où ? 


À 


exigés par la situation nouvelle. 


la suite du vote par l'Assemblée nationale des trois semaines 
de congés payés, les organisations de tourisme populaire tra- 
vaillent actuellement à mettre 


au point les aménagements 


Dans la société industrielle actuelle, le problème de l'organisation 
des vacances est devenu un problème social. 

A Calvi (en Corse), 600 chambres d'hôtel suffisaient en 1945 à 
l'hébergement des touristes ; en 1955, on comptait 6.000 habitants 


pour le village de toile : 


en dix ans la population de vacances de 


Calvi s'est multipliée par dix. Cet exemple donne une idée du grand 
problème constitué par les migrations d'été, problème qui préoccupe 
tout particulièrement les responsables des mouvements et institutions 
de jeunesse et d'éducation populaire. 


L'unification récente des orga- 
nisations ajistes par la création 
d'une « Fédération unie des Au- 
berges de jeunesse » met les 
450 auberges de jeunesse fran- 
çaises à la disposition de tous 
les usagers français et étrangers. 

Dans ces 450 auberges et re- 


Les problèmes de l’Enseignement technique (Il) 





Une centaine de candidats 
au baccalauréat économique : 


il en faudrait cent fois plus 


ANS une publication récente consacrée à la formation des agents techniques et techniciens. 
« l'Union des industries métallurgiques et minières » examine le problème de la formation 
des cadres moyens et, en particulier, des agents technico-commerciaux. L'accent mis sur la | 
nécessité de développer la culture générale de ces cadres trouvera un écho chez ceux qui se préoccu- | 


pent actuellement de cette formation. 


Une branche du baccalauréat paraît répondre à ces besoins : 


que, dit « Technique B », créé (à titre expérimental) en 1953-54. 


Destiné aux futurs cadres 
commerciaux (de même que le 
baccalauréat « mathématique et 
technique » assure la préparation 
des cadres industriels), ce bacca- 
lauréat sanctionne une culture 
générale nécessaire à tous ceux 
qui s’orientent vers des carrières 
impliquant l'étude des sciences 
économiques, juridiques et hu- 
maines car, en fait, le bac 
« Technique À » est celui des 
élèves des sections « Technique 
industrielle », de même que le 
« Technique B » est celui des 
branches « Technique économi- 
que » et « Technique commer- 
ciale ». 

De plus, s’il convient à la for- 
mation des cadres moyens ré- 
clamée par l’'U.I.M.M. le bacca- 
lauréat technique B convient 
également à la préparation de 
l'entrée dans l'enseignement su- 
périeur. C’est ce que précise le 
C.E.R.D.E.T. dans son panorama 
de l’enseignement technique 


« Seuls quelques établissements 
nommément désignés (1) ont été 
jusqu'à maintenant autorisés à 
effectuer la préparation de cet 
examen. Toutefois, peuvent sans 
difficulté se présenter à ce der- 
nier les élèves se destinant au 
brevet supérieur d’études com- 
merciales. » (2) 

L'utilité du baccalauréat éco- 
nomique impose une généralisa- 
tion urgente. 


Le baccalauréat 
économique 


Cette option économique, mieux 
que les quatre options de 
deuxième partie actuellement gé- 
néralisées, convient en particu- 
lier à tous ceux qui, après le 
bac, vont se diriger vers les 
grandes écoles commerciales ! 
HEC, HECJF, l'ENO.ES, 
l'ES.-S.E.C., les écoles supérieu- 
res de commerce, instituts com- 
merciaux, section sciences écono- 
miques de l'E.NS.E.T., grandes 
écoles et instituts préparant à 
l'expertise comptable, Faculté de 
Droit et des instituts. annexes 
(instituts de sciences juridiques 
et financières appliquées aux af- 
faires, instituts de préparation 
scientifique aux affaires écono- 


miques, instituts de statistiques, 
instituts de technique économi- 
que). 


Il faut former des 
professeurs spécialisés 


Il n'existe pas actuellement de 
professeurs de sciences économi- 
ques dans l’enseignement du se- 
cond degré. Il en existe dans 
l'enseignement technique : ils 
sont formés par la section 
« Sciences économiques » de 
l'Ecole Normale supérieure de 
l'Enseignement technique. Ce 
sont ces professeurs qui sont 
qualifiés pour préparer au bac- 
calauréat économique. Le bac 
économique, pour vivre et se 
généraliser, exige donc des mai- 
tres, et, puisque cet enseigne- 
ment se développe dans les 
lycées et collèges, ces maîtres 
devraient pouvoir passer une 
agrégation ; à la limite doit se 
réaliser l’unité de l’enseignement. 

Aucune raison, en effet, pour 
que le secondaire et le technique 
vivent séparés par des cloisons 
étanches : c’est vers l'unité que 
s'orientent les lycées et collèges 
qui sont déjà pourvus d’une sec- 
tion technique préparant aux 
deux baccalauréats « technique 
et mathématiques » et « bacca- 
lauréat économique ». 


Telle est d'ailleurs la grande 
idée qui s’est dégagée des récen- 
tes rencontres consacrées à la 
création d’un recrutement paral- 
lèle pour les Arts et Métiers ; tel 
est aussi le projet de certaines 
autorités supérieures et, en par- 
ticulier, de M. le Directeur de 
l'ENS.E.T. qui organise actuel- 
lement une quatrième année 
d'étude à l’école, destinée à fonc- 
tionner dès la rentrée d'octobre 
prochain. Dans cette quatrième 
année seront préparées les agré- 
gations déjà existantes et les 
futures agrégations. 


La troisième branche 
de l’enseignement 
technique 


Ajoutons enfin qu'une troisième 
branche du baccalauréat d’en- 
geignement technique (ce serait 
une technique C) paraît devoir 


le baccalauréat technique économi- 


s'ajouter aux deux baccalauréats 
déjà existants : ce sera le 
baccalauréat sanctionnant les 
études poursuivies dans les sec- 
tions d'enseignement social, et 
conduisant pour l'instant à des 
« brevets » ; ce baccalauréat est 
déjà en germe dans l'idée au- 
jourd’hui en progrès d’un « bac- 
calauréat des sciences sociales » ; 
il correspondra à la préparation 
des travailleurs sociaux (assis- 
tance sociale, relations humai- 
nes, métiers de psychologues, 
etc). Nous lui consacrerons une | 
prochaine étude. | 





(1) Il s'agit de : Lycée de Sèvres | 
(27 élèves inscrits en 1re T.B., 20 | 
élèves inscrits en 2° partie T.B.) ; | 
Collèges techniques de Reims, Lille, 
Strasbourg; E.N.P. de Creil et | 
Lyon. | 

(2) Le brevet supérieur est une | 
des séquelles de l'ancien système qui 
tend à résorber la généralisation du 
baccalauréat. 








lais, les jeunes peuvent bénéficier, 
pour une somme de l'ordre de 
100 francs par jour, d'un héber- 
gement complet et de la possi- 
bilité de préparer leurs repas 
grâce à un matériel mis à leur 
disposition. Dans certains caë, 
un service est prévu : la prépa- 
ration des repas est alors assu- 
rée par la direction de l'auberge. 


Pour les indépendants 





Aux termes de l'accord inter- 
venu entre les cinq organisations 
françaises d’A.J. la possession 
d'une carte dont le prix est fixé 
à 200 francs est la seule condi- 
tion préalable pour être reçu 
dans les auberges. Trente mille 
cartes ont ainsi été délivrées 
cette année et on a enregistré 
450.000 nuits d'hébergement pour 
l’'ensemhle des A.J. françaises. 


Mais beaucoup de jeunes ou- 
vriers, employés et étudiants 
ignorent encore aujourd'hui 
cette formule qui convient, en 
particulier aux jeunes de carac- 
tère indépendant, acceptant mal 
la discipline du tourisme organisé, 
ou ne disposant pas de l'argent 
nécessaire pour s'offrir cette 
forme de tourisme. Ce sont les 
A.J. qui accueillent ces nombreux 
auto-stoppeurs qui vont bientôt se 
multiplier sur les routes. 


Deux millions 
de campeurs 


Pour ceux qui 


Trois semaines 
de vacances... 


pratiquent le 


camping, il est question d'ouvrir 
dans les maisons de sport un 
rayon de location, en raison du 
prix élevé de l'achat global du 
matériel. Nous les tiendrons au 


courant. 


La France compte actuellement 
2 millions de personnes prati- 
quant le camping, 4.000 terrains 
pour campeurs dont 2.400 parfai- 


tements aménagés, 
sommairement aménagés. 


700 terrains 
Les 


campeurs français se sont multi- 
pliés par dix depuis 1945, appor- 
tant ainsi un début de solution 
au problème des vacances pour 


tous. Il faut les aider. 
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@ Concerts 


5 

ÿ 

2 

d 

À Le 7 mars, à 20 h. 45, au 
Z théâtre de la Maison interna- 
Z tionale de la Cité universi- 
À taire, l'orchestre symphonique 
£ international de la Cité, sous 
/ la direction de M. Daniel 
é Ulrich, interprétera des œu- 
£ vres de Chérubini, Beethoven, 
ÿ Mozart et Honegger, avec le 
Mlle Dorothy 
Lewis (piano) et M. Abadi 
(cor, 1° Prix du Conserva- 
toire de Paris 1955). 

| 

2 


concours de 


@ Conférences 


M. Pelgrims, directeur de 
l’Institution publique d’éduca- 
tion surveillée de Belle-Isle- 
en-Mer, traitera des aspects 
techniques et pédagogiques de 


le 29 février, à 18 h. 30, au 


WIN 
la «rééducation en internat », 


« Méridien », 44, rue de 
Rennes. 





Le 

@ Expositions 

Le lundi 5 mars sera inau- 
gurée, au Centre culturel in- 
ternational de la Cité Univer- 
sitaire, une exposition grou- 
pant des œuvres de peintres, 
sculpteurs et céramistes, ar- 
chitectes de la Cité, avec 
la participation des écoles 
d'Arts appliqués de Paris 
(Ecole des Arts appliqués, 
Collège Estienne, Arts graphi- 
ques, Ecole Boulle, Décora- 
tion ameublement, etc.). 


@ Prix de poésie 


Un prix de poésie d’une va- 
leur de plus de 100.000 francs 
sera décerné en 1956. Il est 
ouvert à tous les poètes de 
langue française sans distinc- 
tion de genre, de nationalité, 
de religion, d'âge ou de rési- 
dence. Clôture des inscrip- 
tions : 30 mars. S’adresser au 
secrétariat du prix: Prix 
Inter-frane, 
Malines (Belgique). 
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Programme 
du jeudi 1" mars 


THÉATRES 


OPERA, — Relâche, 

OPERA-COMIQUE. — 20.45, 
Butterfy. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30, Le Jeu de l'Amour et du 
Hasard; Un Caprice. 21, Le Cid. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 14.30, Le Veuf ; Est-il bon, est-il 
méchant ? 21, Le Dindon 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30, L'Avare ; 20, Le Triomphe de 
l'Amour. 

AMBASSADEURS. 

AMBIGU. — 21.15, 
lican. 

ANTOINE. — 21.15, Jules. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune. 

ATHENEE., — 21, Bon appétit, Mon- 
sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CAPUCINES. — 21, 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 
che. 

COMEDIE DE PARIS. 

COMEDIE-CAUMARTIN. 
Monsieur qui attend, 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'Ange. 

DAUNOQU. — Relâche. 

EPDOUARD-VIL — 721, 
4 août. 

FONTAINE. — 21, 
tre colonels. 

GRAMONT. — Relâche, 

GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 

GYMNASE. — Relâche. 

HEBERTOT. — Relâche pour répéti- 
tions de La belle dame sans merci. 

HUCHETTE. — 21.15, Le Temps du 
verbe ; Une Voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY., — 
21, Le Mal court. 

MADELEINE. — 21, L'Amour fou. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 

MARIGNY. — Relâche. 

MATHURINS. — 
Fanny 

MICHEL, — 21, 

MICHODIERE. — 21, 

MONCEAU. — Relâche. 


Madame 


— 20.45, Espoir. 
Isabelle et le Pé- 


Juanito, le séduc- 
Relä- 


— Relâche, 
— 20.45, Le 


La Nuit du 


L'Amour des qua- 


20.45, Mademoiselle 
Les Petites Têtes. 
Le Séducteur. 


NOCTAMBULES. — 21, L'Orgueil et la 
nuée (avant-première). 

NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE, — 21, Les Bas-fonds. 

PALAIS-HOYAL. — 21, 
Carole ! 

PORTE-SAINT-MARTIN. — 21, La 
Gueule du loup. 


POTINIERE. — 21, La 


Anges. 

RENAISSANCE. — 21, [Il pieut, ber- 
gère. 

SAINT-GEORGES. — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT., — 20.30, Cyrano 
de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les Chaises ; L'Impromptu de 
l'Alma. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND., — Relâche. 

THEATRE DU TERTRE. — Retâche 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

SLR. — 21, Le Trou- 

e-fête. 


Elle est folle, 


Cuisine des 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, L'inspecteur 
sique. 

BALZAC, Treize À table 

BERLITZ, Si tous les gars du monde 

BIARRITZ, Le monde du silence 

BOSQUET-GAUMONT, Les Hussards. 

BROADWAY, Loita Montés 

CINE-VOG-ST-LAZARE, Les 
manœuvres. 

CLUNY, Une Fille épatante. 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 

COMGEDIA, L'inspecteur connaît {a mu- 
sique. 

DEJAZET, Une Fille épatante. 


EXPOSITIONS 


Galerie R. CREUZE 
(salle Messine) 4, av. de Messine 


H. de BEAUVOIR 


du 2 au 15 mars 


connaît Ia mu- 


grandes 





GAZETTE DES BEAUX-ARTS 
140, Fg St-Honoré 


BALTHUS 


jusqu'au 17 mars 





Galerie MARCEL C. COARD x À 
36, av. Matignon | 


POUGNY | 


du 3 au 21 mars 








Galerie MAEGHT 


BRAQUE, CHAGALL, KANDINSKY, LEGER 
MIRO, CALDER, GIACOMETTI, BAZAINE | 
TAL COAT, UBAC, | 


Gal. St-PLACIDE, 41, rue St-Placide | 
J. J. MORVAN 


verniss. le 3 mars jusqu'au 16 inclus 


GALERIE PLACE DES VOSGES 
Janette OSTIER 
26, place des Vosges 

La Femme dans l'Art Japonais 


du 25 février au 5 avril 
de 14 h. 30 à 19 h. 30 


HOTEL DROUOT 


Erposition le 1° mars 





8. G6-Objets d'art et d'ameubl. MM 
Damidot, Lacoste Me ADER 
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DEMOURS, La Made 
ELYSEES-CINEMA, 


lon. 
La lumière d'en 
face. 


FRANÇAIS, Des gens sans importance. 
GAUMONT-PALACE, Si tous les Gars 


du monde. 


HELDER, Treize À table. 


HOLLYWOOD, 


Maïgret dirige l'en- 


quête, 


HOTEL DE VILLE, Printemps, Au- 


tomne, amour. 


MPERIAL, Miord !l'Arsoullle. 


LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 
LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


que 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 


L 


MADELEINE, 


.UTETIA, La lumière d'en face. 
Le monde du silence. 


MAILLOT PALACE, Frou-Frou. 
MARCADET, Chiens perdus sans col- 


lier. 


MARIGNAN, Des gens sans Importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 


PALACE, 


Milord l'Arsouille. 


PALAIS-ROCHECHOUART, La lumière 


d'en face. 


PARAMOUNT, La lumière d'en face. 
PARIS, Si tous les gars du monde. 


RADHO - CINE - OPERA, 
RASPAIL PALAC 


L'inspecteur 
connaît la musique. 

E, Marianne de ma 
jeunesse. 


RECAMIER, Chiens perdus sans collier. 


RITZ, Les gra 
ROYAL - HAUSSMANN 


ROYAL-HAUSSMANN, 


ndes manœuvres. 
(Méhès), Les 


Les grandes 


Aristocrates. 


manœuvres. 


ROYAL-MAILLOT, Les Aristocrates. 
SCALA, Treize à table. 
VILLIERS, L'Amant de Lady Chatter- 


ley. 


VIVIENNE, Treize À table. 


ALHAMBRA. 


MUSIC-HALLS ‘ 


— 21, Patachou. 


APOLLO, — Reläche. 
BOBINO. — Reläche. 
CONCERT PACRA, — Relâche. 


CONCERT MAYOL. — 21, 
CASINO DE PARIS, 
FOLIES-BERGERE. — 


Psitt.… Je 


suis nue, 


— 20.30, Sensa- 


20.30, 


tion de Paris. 
Ah ! 


quelle folie ! 


NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 


OLYMPIA, — 


ROUGE. — 21, Roger Pierre et Jean- 


Marc Thibault. 
20.45, Fête du Music- 


hall, avec J. François. 


THEATRE DE L'ETOILE, — 21, Gor- 


ï 


$ 


ges chaudes ; Henry Salvador, 


Nicolas de Stael : une recherche picturale de Pabsolu 


U Musée d'Art Moderne 

vient de s'ouvrir, pour du- 
rer jusqu’au 8 avril, une ex- 
position qui présente un pro- 
digieux intérêt, car il s’agit 
de l'œuvre d’un peintre mort 
l'an dernier, d’une mort vo- 
lontaire à l’âge de 41 ans et 
qui, dans sa carrière, a cou- 
vert un chemin que peu d'ar- 
tistes ont parcouru au cours 
d'une plus longue vie, 

Né en janvier 1914, à Saint- 
Pétersbourg, d'une famille 
balte, Nicolas de Stael fut 
particulièrement frappé, lors- 
qu'il vint à Paris, par Cé- 
zanne et Matisse, par Soutine 
aussi. 


Ko 


AN 
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Or ce que Cosinus avait trouvé c'était 
l « anémélectroreculpédalicoup2ventombro- 
soparacloucycele », dans lequel sont utilisées 
toutes les forces propulsives connues et mê- 
me inconnues. Il l'a fait exécuter et un beau 
jour il s'élance, suivi de Sphéroïde. 


PEL 


John Huston : « Je suis devenu un mythe. » 


MONTPARNASSE - GASTON-BATY., — 
21, Les Amants novices, ——————— 


Il se mit ensuite à voyager 
presque sans arrêt : en Es- 
pagne, en Italie, au Maror. 

En 1939, il s’engagea dans la 
Légion et fut envoyé en Tu- 
nisie, Il obtint la nationalité 
française, s'installa à Nice, 
puis à Paris, où il connut 
Braque, dont les recherches 
étaient voisines des siennes 
et c'est de cette époque que 
commence son œuvre véri- 
table, celle dont l'exposition 
actuelle donne les différentes 
étapes. 
IN avait fait des portraits, 
il se détache maintenant de 
l'imitation de La nature. 

« Peu à 


d’un objet, d'un seul objet, 
j'étais gêné par l'infinie 
multitude des autres ob- 
jets existants, J'ai cher- 
ché alors à atteindre à 
une expression libre… » 


Peinture 


hors catégorie 

Voilà donc Nicolas de Stael 
voué à l'abstrait? Si l'on 
veut, masi ces catégories ne 
s'appliquent pas à un tel ar- 
tiste et toujours l'on retrou- 
vera sous ses compositions les 
plus détachées du réel cette 
structure des objets dont bon 
gré mal gré il est parti : des 
musiciens, des toits, des 
joueurs de football, des pay- 
sages, C’est pourquoi, lorsqu’à 
Antibes il reviendra plus di- 
rectement à la figuration, il 
n'y aura pas rupture avec son 
passé, mais retour. 


Malheureusément, les détonations succes- 
sives et répétées de l'appareil à reeul ont 
pour effet de faire naître une émotion in- 
tense dans la gené canine, naturellement 
ennemie des progrès qu'elle ne comprend 
pas. Je connais bien des gens qui seraient, 
à ce point de vue, dignes d'être chiens. 


JOHN HUSTON : 


‘“ Le public idéal ? 
un public de singes ” 


la Sierra Madre » et du meilleur film de 1954 : 


} OHN HUSTON, le réalisateur du « Trésor de 


« Plus fort que le Diable », est de passage à 
Paris. Il s’envolera ce soir vers Londres, où ;] 
doit prendre livraison de la copie définitive de 
« Mobby Dick », le très grand et très long film 
qu'il vient de tourner au large de Madère, 

Audiberti l'a rencontré par hasard hier, Après 
les salutations d'usage, il n'a eu qu'une question : 
« Dites-moi comment est Humphrey Bogart dans 
la vie? Le voyez-vous souvent ? Comment est] 
avec sa femme ? Etc. » 

« Les yeux d'Audiberti, nous a raconté Huston 
brillaient. D’émotion, il bégayait presque. Je dus 
lui raconter la vie de Bogart et comment, sans 
se battre, il était très adroit pour créer le climat 
d'une bagarre. Audiberti me remercia avec une 
reconnaissance rare, Je compris que Bogart, pour 
lui, était un rêve. Je suis donc en France le mes. 
sager d'un rêve. 

» Je n’ai plus de vie réelle. Je suis devenu un 
mythe, On me voit à travers Bogart, où l'on 
m'accuse d'exprimer une philosophie de l'absurde 
et de l'échec dans mes films. 

» Or, si j'ai une philosophie, elle est inconsciente, 
Je cherche au contraire à tourner des films très 

‘ différents les uns des autres. 
» Vous me paralysez, critiques, avec vos com. 


mentaires 


aujourd'hui, pour écrire une page, il 


me faut autant de temps que jadis pour écrire 
un scénario entier. 


Une parabole 


» Quand je réalisais « African Queen », leg 
singes de la forêt tropicale venaient nous regar. 
der. lis se groupaient sur les arbres qui entouraient 
notre radeau et, des journées entières, nous re. 
gardaient tourner, fascinés, silencieux, immobiles, 
oubliant même de se balancer au bout de leur 


queue, 


» Ils étaient un public idéal, car ils ne m'accu- 
saient pas de philosopher, ne me demandaient pas 


Jean Cassou fait remarquer 
que pour un tempérament de 
cette sorte, « l’abstrait » n'a 
dû signifier, avec la présence 
des éléments naturels, la mer, 
le ciel, l'étendue, qu'une plus 
vaste plongée dans les forces 
cosmiques pures, « c'est-à- 
dire au fond de l'universel 
concret ». En même temps, 
sa technique avait évolué : 
d’épaisses et riches composi- 
tions en noir sillonnées de 
traits nerveux, il était passé 
aux larges plaques proches 
l'une de l’autre de tons sa- 
voureux, enfin à la recréation 
d'un monde d'objets. 


Le saut de Nijinski 


Le succès avait tardé pour 
Nicolas de Stael, malgré les 
efforts de ses amis, entre au- 
tres de Jacques Dubourg, qui 
ayant été conduit un jour de 
1945 par Lanskoy, compa- 
triote de Stael, dans l'atelier 
de celui-ci, fut, dit-il, « immé- 
diatement touché par la 
grâce » et, plein d’admiration, 
voulut faire connaitre cette 
œuvre à l'étranger comme en 
France. 


La peinture de Nicolas de 
Stael prêtera encore long- 
temps aux commentaires. Il 
a passé à travers la vie et à 
travers l'art aussi vite que 
sautait Nijinski d'un bout de 
la scène à l’autre, et ce pas- 
sage fulgurant d'un homme 
pour qui seul comptait l'ab- 
solu laisse des traces ineffa- 
çables. 


Jean GRENIER. 


E? gs 


PART 


des nouvelles de Bogart, mais ajoutèrent à leur 


silence l'acte le plus intelligent 
que l'on puisse attendre d’un pu- 
blic : 

» Un soir, alors que nous dor- 
mions, notre veilleur les vit 
descendre des arbres et sauter 
un par un sur le radeau. Ils 
s'approchèrent de la caméra, Un 
gros babouin se mit à la place 
de l'opérateur et fit semblant de 
filmer, tandis que ses congénères 
c -rchaient à allumer les pro- 
jecteurs d’appoint. Une guenon 
blanche essaya de prendre les 
poses de Katherine Hepburn.. 

» Comme je serais heureux si: 
mon public d'hommes, au lieu de 
me critiquer, se mettait à tour- 
ner lui-même des films ! 


» On me dira que la production 
des années à venir se consacrera 
à des films de plus en plus im- 
portants — et d'autant plus ra- 
res. Mais les jeunes réalisateurs 
pourront faire leurs classes à la 
télévision. » 

Le prochain film de John Hus- 
ton sera « L'’Alouette », qu'il 
tournera en Frruce avec Suzanne 


Fion. 
Michel “ALL, 


TL 
DES ORGANISATEURS 
RTL TAN 


« Domaine Musical » 
Gabrieli-Strawinsky 
Messiaen, Henze, 
Barraqué 


R. Albert-Y. Loriod 


A la demande générale 
Récital Chopin par 


TROUARD 


Th. Marigny 

sam. lOmars 
à h. © 
dim. 11 
à il h. 
Kiesgen 


Salle Pleyel 
Lundi 
19 mars 
à 2! h. 

(Dandelot) 


R q 
des Enragés .les vauinalions 
dntirabiques sont moments 
nérment suspendues - 


L'émotion ayant dégénéré, chez un grand 
nombre de chiens, en hydrophobie, les enr# 
gés affluent à l'Institut Pasteur, ce qui Ven 
un amaigrissement prodigieux du personn 
surmené, Et si vous ne me croyez pas, 
voir rue Dutot, où l’amaîgrissement 
personnel est devenu chronique. 
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Épousseté par 
l’Opéra de 
Francfort 


a brillé au 
Théâtre des 
Champs-Élysées 


ARIS vient de vivre, au 
P Théâtre des Champs-Ely- 
sées, une de ses soirées ly- 
riques les plus extraordinaires, 
grâce à l’ensemble de l'Opéra de 
Francfort, qui y présentait «Le 
Thevalier à la rose », de Richarë 
Strauss. 

Jamais d'œuvre, pourtent con- 
testable par bien de ses aspects, 
n'a paru plus jeune, plus vivante, 
Cette histoire viennoise du mi- 
lieu du siècle dernier, mise en 

ésie par Hugo von Hofmann- 
sthal et en musique par Strauss, 
en 1911, est souvent d’un senti- 
mentalisme excessif, souvent 
aussi d'un comique un peu gros- 
sier. Et pourtant, malgré des 
décors un peu lourds de 
Fenneker, dans la mise en scène 
de Josef Gielen et sous la direc- 
tion musicale de Georg Solti, 
Jœuvre A paru pleine de profon- 
deur humaine, bouleversante et 
légère en même temps ; ses lon- 
gueurs semblaient s'être éva- 
nouies, il ne restait plus que le 
perpétuel enchantement d'un flux 
mélodique où, pour une fois, rien 
ne paraissait inutile, d'une va- 
riété et d'un bondisseraent ryth- 
miques où la grâce, la vivacité, le 
bon goût triomphaient. 


(Paris en parle 


Josef | 


LA GRACE 
KELLY 


MEXIQUE 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, M4, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique ; 8.00 : Heure de 
culture française ; 9.15 Parlons 
français ; 12.00 : Jeunesse maga- 
zine ; 12.30 : Belkes pages de Mas- 
senet : Manon ; 14.25 : Le théâtre 
classique espagnol : Le suborneur de 
Séville et le convive de pierre (Tirso 
de Molina), avec Jacques Dacqmine, 


Guenuche ; 18,30 : Télé - Paris ; 
19.15 : Le comte de Monte-Cristo ; 
20.30 : Soyez témoins : Bombarde- 
ment de Bordeaux en juin 1940 ; 
2115 : La Folie du mariage (Jac- 
ques Dapoigny}, avec Anita Soler et 
Jean Toulout ; 2300 : Six Jours 
cyclistes de Paris. 


PARIS-INTER. — Informations : 








l 
| 


Michèle Girardon était ve- 
nue en spectatrice à l’émis- 
sion « Une étoile se lève ». 
Comme elle ressemblait à 
Grace Kelly, François Cha- 
vane la remarqua, la préféra 
à toutes les candidates, l’en- 
gagea comme star dans « Ar- 
sène Lupin ». Le triomphe de 
Michèle Girardon — qui n’a 
tourné qu'un bout 
d'essai — ne s’est pas arrêté 
là : Luis Bunuel vient de l'en- 
gager pour jouer dans « La 





De Villon 


à Prévert 
, “Le Chevalier FRANÇAISE avec Jean-Marc 
1 Lio IRA AU rgr À 


théâtre Fontaine. 


M. Jean-Marc Tennberg 
nous à convié à un récital de 
poèmes, de Villon à Prévert. 
I1 nous a dit des pièces dont 3 
beaucoup (« La Ballade des 
pendus », « Le Chat, la Be-3 
lette et le Petit Lapin », « Le | 
Sous-Préfet aux champs »,3 
sont un peu ressassées au ni- 2 
veau du brevet élémentaire, À 
M. Tennberg a d'ailleurs bril- £ 
lamment passé son brevet. | 
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NN 


Elémen.aire. La voix est 
bonne, le geste sobre, il s’est 
méfié dès le départ de l’élo- 
quence, il a montré dans l’in- 
terprétation d'un répertoire 

£ vieillot un sincère amour de 
£la poésie. 

£ R. K. 

Z 
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ANNE 


Au programme du 
7° Festival de musique 
de Bordeaux : 


RUBINSTEIN 
et HEIFETZ 


Le «Mai musical» de Bor- 
deaux aura, cette année, à son 
programme deux grands vir- 
tuoses internationaux : le pia- 
niste Arthur Rubinstein (9 mai) 
et le violoniste Jascha Heifetz 


Georg Solti a su transformer | Jean Davy, Paul-Emile Deiber ; à AR D te RUE —_ . ce jardin », ue va (10 mai). 
en bulles de savon les es | 16.40 : Musique de chambre (De- .15, 15. .15, 17.15, -15, ntôt réaliser au Mexique. i : . 
orchestralement les plus ps bussy, Henry Barraud) : 17.10 : Ré- 24, 1657. — 8.00 : Il court, il court Un drame lyrique d Henri To- 
Les cital d'orgue par Jeanne  Demes- le __d 8.18 1 du À +2 + | masi sera représenté en «pre- 
Dans le rôle de la maréchale | “°ux (J.-S. Bach, Vivaldi, César rence, Der ew York, . Li mières mondiales» les 6 et 8 


Franck, G. Litaïze) ; 18.00 : Histoire 


dres ; Le disque des 


de Werdenberg, la femme vieil-| de la musique: J.-S. Bach maître teurs ; 9.21 : Petit concert du ma- Re : — 
lissante qui sait renoncer à son| de chapelle ; 18.30 : Ici New York; tin : musique anglaise ; 9.45 : Tra-| € _ q d Sal P 
dernier amour pour per-| 10.01 : Orchestre de Lyon : 20.00 : vaillez en musique ; 10.18 : Sinfonia miére mondiale également — 


d 
mettre Ë la jeunesse de s’épa- 
nouir, Paris a salué avec joie une 
des grandes artistes lyriques de 


Orchestre national (Honegger, Bela 
Bartok, Moussorgsky) ; 22.00 : L'art 
et la vie ; 22.30 : Le poème et son 


Sacra ; 11.30 : 
sini ; 12.05 : Cocktail de midi ; 
12.30 : Musique légère ; 13.00 : Il 


Naissance de HRos- | 


ubrique paraissant le jeudi 





Jean Vilar et les comédiens du 
T.N.P. Enfin, les Concerts Co- 
lonne, en commémoration du bi- 


| image : Georges Emmanuel Clan- court, il court le billet ; 13.03 : Jazz centenaire de Mozart, interprète- 
ce temps, Maria Reining. Evi-| cier: 23.00 : Musique de chambre aux Champs-Elysées ; 13.30 : Olym- | __ ront la < tes de Does» et 
demment, sa voix n'est plus au (Dvorak, Hindemith). piades de,la chanson ; 14.18 : En |. la «Messe du Couronnement » 
summum-de sa splendeur ; mais | PARISIEN. — Informations : 8, Se rabailés ca masque 1700 : | BOULE BLANCHE «22 en la cathédrale Saint-André 
telle est la vérité, telle est l'émo-| 12, 18.45, 20, 22, — 7.30 : Gazette 16-90 : Travaillez en musique ; 17-00 : | = lo0k.56 sésame 


tion de son chant et de son jeu, 
telle est aussi sa beauté, que l’ac- 
clamation qui la salua dès la fin 
du premier acte était comme 
expression spontanée et de la 
reconnaissance du public. 
D'Ochs von Lerchenau, le vieux 
baron jovial et grossier, Kurt 
Boehme, le plus grand interprète 
vivant de ce rôle, fait une cari- 


de Paris et sports de Paris ; 7.45 : 
A travers chants ; 8.40 : La femme 
au foyer ; 8.55 : La terre qui chante: 
En Dauphiné ; 12.05 : Jean Bonal et 
son ensemble ; 12.30 : Actualités de 
Paris ; 13.00 : Il était une fois : Le 
joli pommier de Normandie ; 13.10 : 
Les jeudis de la jeunesse ; 14.35 : 
Au royaume de la musique ; 15.20 : 
On ne dit jamais non ; 15.50 : Terre 
des enfants : La foire du Trône ; 





Rendez-vous à cinq heures ; 1820 : 
Parade des provinces ; 19.15 : Paris 
vous parle ; 19.45 : Il court, il court 


’e billet ; 20.00 : Orchestre national | 


(voir progr. National) 


TELEVISION, — 
Paris » ; 13.15 
diff.) ; 17.00 : « Pic et pic et cole- 
gram » : « La Fête chez Caroline » ; 
17.10 : « Martin et Martine » ; 17.45 : 
«La Séquence du jeudi» ; 17.55 : 


12.45 : « Télé- 








: Journal télévisé (3° ! 
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CAVIATERIA 


32 bis, av. George Y - louie la nuit 
Bar - Restaurant - Musique 





CLUB CH.-ELYSEES v. cr. 


Thé 1.1.3. Soir. jeudi, vendr., sam., dim. 


Parallèlement au festival, une 
exposition, ayant pour thème « De 
Tiepolo à Goya », se tiendra à la 
galerie des Beaux-Arts. 


MARICNY — 


12 16.20 : Interdit aux plus de seize «Nos amies les bêtes» ; 18.15 
De qui Set le personnage | ns: Plus que parfait; 16.45 :  <Le Magazine international des en- C O M PAG N I E 
de eau d'un type, d’un carac- Raymond Souplex : Des petits et fants » ; 18.30 : « Voyage sans pas- 
re, à des grands ; 17.15 : Cousins de pro- seport»: 18.45 : «Magazine fémi- LDO UN SPECTACLE RENAUD 
Octavian, rôle travesti, et So- vince ; 17.55 : Le théâtre de la  nin»; 19.00 : « Air - Terre - Mer» ; UNIQUE AU MONDE 
Phie, qui naissent à l'éblouisse- | bonne étoile : Babiole, la princesse 20.15 : Journal télévisé (1re diff.) . HAL 21h. DINER DANSANT B A R R A U L T 
ment du premier amour, ont LIDO Mh. LA REVUE 
trouvé en Christa Ludwig et en 1Y 11-62 a " 
Hanny Stefek d'excellentes inter- LID O VOULEZ-VOUS? 
prètes sur les plans vocal et scé- Wagrom Revue de Guerin & Frodoy 


nique, 

On peut déplorer l'insuffisance 
de deux petits rôles, mais l’en- 
semble de la foule des person- 
nages secondaires et souvent très 
difficiles à chanter — tel le «té- 
nor italien» du premier acte, 
incarné par Ernst Kozub — ainsi 


que les chœu on k 
Ee rs, t été excel 


Les douze rideaux de la fin 
Prouvèrent, une fois de plus, que 
le théâtre lyrique n’est pas mort, 
qu'il a toujours un public, à 
Condition de ne pas tuer celui-ci, 
en tuant d’abord celui-là par la 
routine et la médiocrité. 

Antoine GOLEA, 


mnt 







EMPIRE 4 


e 
Fm 


Te 
Tsles rs 15h. 30-18h.50 -21b.20 





On peut louer - Rens. GAL 59-77 - ETO 64-76 


EDOUARD - VII 


LA NUIT DU 4 AOUT 


3 actes gais d'ALBERT HUSSON 
L'AUTEUR DE « LA CUISINE DES ANGES » 















LA VILLA ee 





L'ECLUSE présente la C'° 


NEUVILLE, le comédien de la 
scène et de l'écran JEAN-ROGER 


| 30 


RS 
des 
MAROTTES, la révélation du tour 
de chant MARIE-JOSE DE 
[ 
| NS Loc. 135 jours d’avance 


CAUSSIMON, les FRERES EN- 
NEMIS, les TAGS BROTHERS, les 
Comédiens - Chanteurs du T.N.P. 
MARC et ANDRE. 
Tous les soirs, 22 h. 30 (sauf lundi) 
15, quai des Grands-Augustins 
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| Par les plus grands froids 
| la revue des Folies-Bergère 
est accueillie avec chaleur 





THEATRE 


MICHEL" 


| FRANÇOISE M A X 


 ROSAY:REGNIE 


— = — 














En A 


Il en résulte également une hausse sen- 
ble sur le prix des lapins, cet animal ron- 


Au moment de la reddition des comptes, 
cette hausse motive de la part des patrons 
certaines allusions déplaïsantes à certaines 
anses de certains paniers qui seraient vouées 
à Terpsichore, Muse de la danse. 


Ce qui aboutit à des explications desquelles 
il semble résulter que ce n’est pas le lapin 
qui a commencé, mais qui n’en ont pas 
moins pour conséquence de troubler le repos 
et la tranquillité des familles. 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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DERNIÈRES 


LA SAISON 


ur et infortuné ayant été aceaparé par 
nstitut déjà nommé pour la fabrication à 
In continu du sérum antirabique. 


DE 


ww 
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Non placés : Ilund (J. Riaud), Impf- 
tingen, Idylle VIII, Ike Williams C, Calendrier 
Indianapolis, Iatrion, Ivan Wilkes, Idas- d 
r courses 
Durées : 8’ 22" 1, 3’ 225, 3’ 228, es 
3° 23'' 8. — Réduct.: 1’ 28'' 9, Vendredi, — ENGHIEN : Prix d'Or. 
Kapports couplés : (51) gagnant léans (st.-ch. hand., 500.000 fr. 
1.995 fr., placé 506 fr.; (55) placé 542 3.400 m.): Prix Turenne (atteré! 
fr.; (42) placé 125 fr. mâles: 600.000 fr., 2.300 m.). 


PRIX SOIS DISANT PRIX PETIT MIMILE 
Cet après-midi (Attelé - Mâles - o (Attelé - Mâles - 


400.000 fr. - 2.200 m.) 400.000 fr, - 2.700 m.) 


e 
Enghien (14 h.) R.C. Maillard 2200 | 701 Gers Williams .. J. Coulogne 2700 
Ci. ‘Berger 2200 | 702 Goya V ...... G. Dreux 2750 
L Boulard 2200 | 703 Grain d’Orge .. M. Tiger 2700 
R. Delanoë 2200 | 706 Gavroche d. Von. MP. Dulland 370 


309 Inachos . 
po p 708 Gallicourt .... L.Della Rocca 2725 
Rapports probables ; M Tigre 2200 | 109 Fabliau ........ A.T.Knijnenb. 2725 
PRIX VORONOFF .:::i!: G@ Motter 2200 | 710 Gentleman .... J. Kruithof 2725 
11/4 Jany Bird 6/1 Jacotte II 317 Intrépide F, .... Ch. Hachin 2200 | 711 Espoir d ec ya R. Fortin 


712 Fifi L. Ch. Leclereq 2725 
13/4 Janie IT 17/2 Janusienne 319 Iris D, ........ B, Delamarre 2225 713 Gerad O0. R. Ledoyen 2725 


: : 9 i 

15/4 Jonquille G 9/1 Juliana L Je choisis : EAGO et IRIS D. 714 Eros GS. -: à re à ee se 
PRIX URIEL utsider : Inachos. 7 near are J. ruithof 

£ . 716 Fabius ŒIL .... R. Viseur 2725 

7/2 Llus H D 13/2 Idole II 718 Fianeur IL .... Ed, Picard 2725 

4/1 Hold Up 7/1 Inter G 719 Goldan G A. Vandrisse 2725 


5. — PRIX DE SAUMUR Samedi. — SAINT-CLOUD : Prig 
1. Grandeur (A. Marie) V Omnium II (mâles, 1.000.000 de fr., 
L 1.600 m.);: Prix La Camargo (te. 
2. Galéjade IIL (F. Brohier) .. P. 31 melles, 1. 000. 000 de fr., 1.600 m.), 


s i B. Si TITRE À 
SR ER 7 D Dimanche. — AUTEUIL : Prix d'A. 
Non placés : Histoire de France (M. teuil (st.-ch., 2.000.000 de fr. 3.80 


Riaud), Hip du Perey, Habanita D, Hé- : nn 
lice, Goéland d'Amour, Hosepile, Gre- LE PR Er (haies, 1.000.000 
noux, Haltise, Grand Duc II, Giroflée \ 

G II, Guetteur II, Holà, Horus IV, Lundi, — "SAINT-CLOUD : Prix Mon 
Houpéta. Talisman (600.000 fr., 1. 200 m.). 


Durées : 3499, 3501, 3 50'8,| ; 
DS LUS abt.Et , Mardi, — MAISONS - LAFFITTE ; 
Se D DT ST Prix Kéfalin (500.000 fr. 2.000 m.). 


Rapports couplés : (124) gagnant 423 Mercredi. — LE TREMBLAY : Prig 
fr., placé 139 fr.; (40) placé 84 fr.; de la Marne :(hand., 500.000 tr, 
(130) placé 179 fr. 2.300 m.). 


6. — PRIX EMILE ALLIX-COURBOY Jeudi. — AUTEUIL : Prix de By. 

1. Héli Volo (J. Ensch) ...... G. 24 lancourt (st.-ch., 600.000 fr, 3.500 

L' mètres). 

2. Filochard L B (L. Cocault),. P. 22 Vendredi, — ENGHIEN : Prix Qu 

3. Emden (J. Kruithof) , 15 Lautaret (st.-ch., 500.000 fr., 3.400 
Non placés : Faust VII (R. Ledoyen), m.); Prix Condé (attelé, femelles, 

Haïlstorm, Giroflée F, Grand Sire, G1- 600.000 fr., 2.300 m.). 


netta. 
Samedi, — SAINT-CLOUD : Prix 
Durées : 3° 49°’, 3° 49°’ 5, 3° 49° 8, 3’ $ 
50” 6. — Réduct.: 1’ 27° 2 Edmond Blanc (1.500.000 fr., 1.609 
Rapports couplés : (29) gagnant 151 Dimanche, — AUTEUIL : Prix M 
fr., placé 48 fr.; (45) placé 22 fr.; e ei ( re U- 
(37) placé 80 fr. — 4 ch., 3.000.000 de fr, 4.200 
7. — PRIX OVIDE MOULINET Lundi, — SAINT-CLOUD : Prix Le 


1. Hussard LIL (J. Ensch) .... @. 183 Pacha (600.000 fr., 2.000 n 
P. 4 


(Monté - : i . 
400.000 fr, - 2.300 m.) NEUR II. Outsider : Fifi L. 


| RI TROTTE 3 
9/2 Hilda Pomp. 10/1 Huit Mai O PRIX QUI T0 Je choisis : GOLDAN G et FLA- 


PRIX SOIS DISANT 


Iago 6/1 Inachos 401 Fardellière .... CL Daugeard 2300 


Iris D 8/1 Ira IIL 402 G@. B, .......... J. Rigaud 2300 i a Vi 
Isigny IL 10/1 Irlandais 403 Favori EV .... L Sinonard 2300 Hier q Vincennes jade III: 1°26”"9 


404 Gamine du Luot A. Marie 2300 ES 
PRIX QUI TROTTE 407 Golancourt B, :. G.- Moitier 2325 J'ESPERE EN TOI a très bien 


Favori IV 23/4 G. B. 408 Geanus B. .... Roussel 2325 | fini après avoir un peu trop at- 

Fairy d'Or 13/2 Géanus B 409 Gai Luron B. .. Ch. Touchard 22 tendu 
2 Good Boy 10/1 Fardellière 410 Gitane X ...... M. Riaud 5 , 

411 Good Boy MM. Gougeon 2325 | IATRION n'a pas "2 . 

PRIX SIMOUN 412 Evening Hat .. R. James 2325 | Course, car il a reçu les élasti- 

Hussard II1 6/1 Filoch. LB 413 Fairy d'Or .... M.Hamadache 2525| ques dans les jambes au signal 

tte IL 13/2 Git. ral é son driver n’a pu le mettre au 

Niue... @,3e choisis : FAIRY D'OR et G. B. L P 

utsider : Favori EV, Tor. 


PRIX PROFANE HISTOIRE DE FRANCE a fait 
Hikka Tikka 21/4 Hamadryade un excellent effort final GUET- 
Hér. d. Gén. 7/1 Hermine  } | Ro TEUR I et GUICHET auraient 
Hamina II 19/2 Hé Cavale | e.sei ; “30 ee fin plus près sans une faute à 

| mi-ligne droite. 
. ee" bons ge À (COUPLES SANS ORDRE) 5 
/ :TOS Ce | » : 
Goidan G 17/2 Fabius Ill | 502 Fonctionnaire .. M. Vercruysse 2700 | 1. — PHIX DE LURE 


Filaneur IL 10/1 Goya V | 503 Filochard LB... L, Cocault 2725 | Dead-heat pour la première place. 


Gosselin  ...... A.F. Bigeon 2700! 1. J'suis Veinard (M. Perlbarg) G. , FIT 
Gitane Royale . M. Perlbarg 2700 | PB 2. Hatik (J.-R. Gougeon) .... P. 21 Mardi. — MAISONS - LAFFITTE : 


sd L 510 Empereur P, .. R.C. D'haène 2725 |- 1. Junot (F. Brohier) ........ G. 83 | Non placés : Hérodiade IIL (N. Teher- Len Durs Nationaux (300.000 
e PRIX VORONOFF € Floris V.R, .... . 2700 Fr. 1 kassoff), Henribote, Huron de Corcel- er à 


PP PPT PL PP LL PP PPT PPS 


(Attelé - Femelles - 513 France ........ J i 2700 | 3. Jacquet Il (R.-C. Simonard) P. les, Halbran II, Horus L, Heure Mercredi. — LE TREMBLAY Prix 

300.000 fr. - 2.100 m.) 5 md Pt” R.C. Maillard 2700 Non placés : J'espère en Toi (J.-P. d'Amour. Escarboucle (hand., 500.000 fr. 
Joncaille ...... . Hazard 2100 | 5 Fa Bémol ... Es 
Jonquille G, .... . Laisis 2100 52 Fleur d, Champs 
Janie II . de Wuif 2100 | 526 Fringante v…n 
Jany Bird . Morvillers 2100 | 528 Fanfan . 

5 Janic . Leguerney 2100 | ! Fylgia ... 
Janusienne .... J. Kruithof 2100 | & Fraoklin DE 


Ensch 2725 | Dubois), Josias, Jingo de la Courbe, Durées : 3° 23° 7, 325” 9 % 3" 29" 7, | 2.150 m.). 
Fees | Jugata, Jeanbois, J'arrive LIL, Jeanick| 3’ 30°’ 6. — Réduct.: 1’ 26’ Jeudi, — AUTEUIL : Prix Ultima. 
gnar | s , (st.-ch., hand., 600.000 

B, Jolesia, Jeune Perrette 8. — PRIX VENUS | tum st.-C an ) fr., 


Dee Pas  Durées: 3315, 333" 6, 3 34” 2 3.800 m.). 


Ledoyen 2725| — Réduct.: 1’ 34”. 1. Hortansia VIL (A. Deheegher) 2: 2 Vendredi. — ENGHIEN : Prix La 

205 | É S . j . Vigne (st.-ch, hand., 500.000 fr, 

Zncotte IE .‘...: C. Domergue 2100 | 532 Gypey VI + russe es 2. — PRIX DE LECTOURE 2. Ile d'Amour (R.-C. Simonard) P, 18 4.000 m.): Prix Memnon (attelé, fe. 
Juliana L, ,... Pichon 2100 | 533 Houpette ‘té Goujon 2725 1. Jour de Veine (G. Roussel).. G. 131 Non placés : Gerbe d'Or (G. Mottier), | melles, 500.000 fr., 2.300 m.) 

L | À P. 37 Galéjade de Grandchamp, Huguette des 24 Samedi. — SAINT - CLOUD : Prix 


Je choisis: JANIE 11 et gANy | 53% Filoutar ....... A. Pichon 2725! À jivanaise B (J. Bégou) .... P. 19| Hagues. Boïard (2.000.000 de fr. 2.000 m.) 
IRD. Outsider : Janusienne. @ Je-choisis: HOUPETTE IL et} 3. Jocelyn (R.-C. Simonard) .. P. 24 Durées : 3 51’’ 6, 3° 52’ 3, 3° 54”, 3 te M: 
HUSSARD III. Outsider : Gypsy VI. Non placés : Jurassien (B. Restout), 54” 2. — Réduct.: 1’ 28" 3. RE  , 


#ù PRIX URIEL Jalousée, Joii Cœur L, Juiot II, Jenny mes Henriessy (st.-Ch., hand. lim. 


RRRRGOP>S 


‘ L —— 2.500.000 fr., 3.800 m.) ; Grands 

(Monté - | PRIX PROFANE Tudor W, Jézabelle Fée, Jussieu, Jack Cia da Mibs de Prisons (D 

400.000 fr. - 2.300 m.) GO catèSS + Deutoli sonn, tue nus c Jens III, Jean- ; 4 re 

j > elé - Femelles - not de la obine, Jan illiams. … à . ., m.). 

(COUPLES SANS ORDRE) | 400.000 fr. - 2.200 m.) Due: #90" 3308: #57" 6 Le trotting continue Lundi. — SAINT-CLOUD: Prix 
ne D nes Cr (COUPLES SANS ORDRE) 372876. — Réduct.: 1° 31” 7. Vincennes a clôturé hier son Hütweod (000.000 £r., 2.500 m.). 

Ignotus C. .... P.C. Maillard 2300 d L J J meeting d'hiver ; mais Enghien | Mardi. — MAISONS - LAFFITTE : 

Héros R. ...... Ed. Picard 603 Hamina IL .... M. Vercruysse 2225 3. — PRIX LOUIS LE BOURG ill ; * Rene 3 trot | Prix de la Chataigneraie (femelles) 

Hold Up J.C. Rivault 604 Helvetia V.L. .. A.F. Bigeon 1. Ilacoum (M. Perlbarg) ....G. 42} ACCuelllera maintenanc les tr ét! Pit Flamänt (änâles) (handi. 

Hirondelle VIIL A. Rouer 605 .… P. Devenne | P, 33| teurs. En effet, malgré le dégel, caps, 500.000 fr., 2.400 m.). 

EE 606 ‘ . Leguerney 2. Imperator (A. Chéron) . 84] les pistes plates sont encore im- Mercredi. — ENGHIEN : Prix de 

D eu  Giementine 2200! Non placés : Ito le Prince (R.-C. Sl-| praticables et les réunions de ga- Dijon (haies, 500.000 fr., 3.200 m.); 

en à. tonte: . 2. ou . +. J. Coulogne | monard), Idoménée, In extremis HI, lop de vendredi et de samedi, Prix Kairos (att., 600.000 fr., 2.700 


Héliotrope .... J. Ensch : à À x 3 : 
Huit Mai ...... A. Champion 614 Hikka Tikka .. Kruithof nr nr qui devaient avoir lieu à Mai- mètres). 


lus H.D. R. Goujÿon 5 | 616 Hamadryad l, Bertogliati 2225 | Durées : 3° 477, 349” 1, 3° 494, i à Jeudi, — AUTEUIL : Prix Hydra- 
Hilda Pompon .. G. Laisis 2 é17 D Om ... À Daeiher 3° 513. — Réduct.: 1° 26" 8. sons-Laffitte et à Saint-Cloud ont vion (st.-ch., hand., 600.000 fr, 


, : ; été lées et remplacées par 
Hussard d Se M.M. Gouzeon 2325 | 619 Herminie . Forcinal 225 | Re été annu £ 3.800 m.). 
Indien 3. ...... M. Perlbarg 2325 | 621 Héroïne d.Genus. P. Laisis | >. FRS ER ENS des courses au trot, Aucune dé- Vendredi, — VINCENNES 


5 Honfleur I .... E. Bertogliati 232 . Idalium IL (G. Mottier) .... G. 497 iai n’a encore été pris ur | 
SE @ Je choisis : HAMADRYADE et D HE népion x rh. mn à "as DE Lane C0 7. 108 
Je choisis : ILUS H D et | HEROINE DE GENUSSON, Outsi- . Icare VI (R.-C. Simonard).. P. 26 e Jacques Laffitte (800.000 fr., 2.000 


. Outsider : Idole HI der : Hikka Tikka. . Imbattable III (J.-R. Goug.) P. 36 teuil. mètres). 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


TRES IMPTE SOCIETE de Versailles sous garant. SUF. 74-63 M | A L E re PAVILL, ET VILLAS PROPRIETES 
AVIS | CONSTRUCT. ELECTRIQ. rech. es VENTES … rnnn 


"|VDS contrat Versailles livr. sans 
2'INOEMIEURS étèutanis délai. — Téléph. VAU. 33-22 ! GRAND CHOIX RECH. importantes pptés boisées 


IMPORTANT | GRANDE ECOLE | | APPARTS LIBRES Dans 
19 se Un de cn A. E B. | PARINGAUX 44, r. du Louvre, 1er 
Pour correspondre de” ne ne ACHATS 
avec nos annonceurs à des études d'installation CREDIT 50 A 70 os. RU TE ee, T. 191 | ———— 
ayant domicilié leur an- ATOMIQUE. Résidence Paris |URGENT achète 2 CV ou 4 CV] Remboursabies en 3 et 6 ans os on 7 À DOMAINES 


Ecr. à N° 95.374 Contesse et Cie! JACK 43, r. Eglise. VAU. 88-22| en 48 heures sans formalités c 2 RAR 
nonce Sous un numéro ||8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. A.C.B. + T'en mt D 100 he, chatess 


au journal, adressez vos | Pr. REPUBLIQUE 1 chambre 4x3 100 pièces plus dépendances, situés 
réponses à : | BUREAU |très clair bon état. Immeuble p.|AC.B. Marly 2-pièces cuis. jard.|à Chamarande. — PARINGAUX 
IMMOBILIER de taille. Avec 225 gar, 450 cpt et 600 crédit|44, rue du Louvre, PARIS (1) 





REGIE PRESSE — oem 
Service Petites Annonces JNE FILLE trentaine, comptable | VOLTAIRE (près) joll studio en-| 4 0.B. Sevran 2 p. cuis, jard pos. | rananmanmananaanananaannannnn 


au courant imprimerie [sol. cuisine cave, Immeuble p. de ar 550 cpt et 700 crédit 1 
100, rue Réaumur [* rue Fontaines-du-Temple (3 ) | | taille. Avec 409 nc : LOCAT. NON MEUBL. 


Paris (2°) APPARTEMENTS | LL A.C.B. Gonesse 5 pièces cuis. cft| : DEMANDES 
, , à | | CRIMEE studio cuisine entrée tr. €. 900 PP PPS S SSP 
(Indiquez sur l’enve- | De m emplois SOU cÂr. | ACHATS coquet. Exceptionnel. Avec 550 we. un me crédit SNE ménage 1 enf. rech. 1-2 pces 


loppe le numéro de l’an- DIV | A.C.B. Stains s/cave 3 p. C. DO8.|cuis. Paris banl. Nord. Accepte 
ERS | TROP éloigné cherche près métro|Bd STRASBOURG 2 pièces ensol. 00 50 : , E 
nonce). lappt 1 ou 2 pces cuis. GIRAUD |entrée cuisine balcon sur boule. gar. 800 cpt et 950 crédit | reprise. Ecrire Ne 3.458 Journal 


6 n ps: : ——— | 
{ire main gde mails. sach. f. ess. | 30, rue de Lille, GAGNY S.-et-O. |Imm. p. de taille. Except, Av. 600 A.C.B, B1.-Mesnil s/cav. 3 p.c.toil, | AAA 


. 95 , é 
RP Re 2 Jai | coumEncawr ayt vendu achète|FAIDHERBE-CHALIGNY 3 gdes| jard. 950 cpt et 1 M. cr | LOCAT. MEUBLEE 
|GARDIEN laveur graiss. ts perm.|2 ou 3 pièces libres MOUSSUD | pièces cuisine très clair entrée ref. A C B OFFRES 
. . . 


(bon, référ. ch. pl, Ecr. 5.211 Jal [2 Grand-Rue, L'Isle-Adam 8.0.| à neuf, Avec 950 PP PP PP PP PP PRET LRES 
M. 29 a. actif B.E. not. allem. CAULAINCOURT 2 p. ©. cab. toll. | — >" | DISPONIBLES ts meublés, ts px 


en bon. conn. mécan. PL. | POUR VENDRE entrée w.c. absolument impecc. | A C L [= 33,r.Réaumur ARC.96-96 


+ Ch. pl. Ecr. No 5,194 A DE Bu "e D Ces" Imm. p. de taille. Avec 1 M. 250 PP PP PP PP PP PP PP E SES LEP RE 


|COUFEUSE modél. qual. ch, sit. pu de 30, rue Anatole-France, Levallois AN 
Animaux 500 éme 27 fr) stable cout. gros. N° 5.161 nai |s.Le. vous garantit !a coute | AS TAN us ze studio | Métro Louise-Michel, PER, 15-85 ECHANGES 
mamans A PPT PP PP PP PSS SSL TS SOS 
ae d'expédit. sér. réf. 34 ans| comptant sous 10 jours ner _ es _ en D T 4 s 
19, RUE Godot - de - Mauroy (9-)| 5e Je ch POR. 39-84 | œmmspéique [moquette très cair sur rue. Imm.!|A4,C.L. Carrières 2 pces conft w.c. | ECH. 2 p. cuis, entr. débar. E G. 
i suite empl. ISLP. 74, r. Lafayette, Paris ve| classé: Avec 1 M, 250 | jard, 350 cpt et 500 crédit} EL cave gren. 1er ét. Troyes c/ 


ere shanties 
ñ HOM. 29 a. qual. mach. press. ini. Me CADET PRO. 67-80 | pts équival, ou plus pet. Paris. Ecrire 
Occas. diverses 500 fr. moul. mat, plast. ch. emp, b. réf. | | T A.0.L, St-Geneviève coq. pav. 2 p.|R. Jacquemin 18, rue Champeaux 


Bouvier 18, r. P.-Bert, Champigny PRESSE, cherche 1 ou 2 piéces| c.i.cft 500 cpt et 750 créd TROYES (Aube) 


e Î GUT. 59-64 Métro Châtelet nm ——__—_—_—————— ——… 

LESIEUR ET Cie cuisine eau gaz électr. quartier |19 ARRT 2 p. cuis. E.G.EL. 2 ét, 

L A.C.L, Bezons 3 D. €. 8.-80! s.d.b. P. + 

5.117 à Mai indifférent. M. LAUNAY 16, rue| sur cour contre 3 ce. E.G.EI. 
LIST, avenue de Stalingrad J de Paris, CLICHY. - PRO. 22-20| Ûs BD SEBASTOPOL D. gar. 700 pt et 950 créd. Pepe, Ecrire No 3.464 


. — ITA, 50- 50- 
A PROFITER DE SUITE à ne AUTOS 2 ROUES TERRAINS 
ho arc t ché a D ét. | 
c  —— See pere ét APPARTEMENTS PAVILL, ET VILLAS 


ACHATS PPT RES 
SE Ar 18 ee . Le : a 500 tr. VENTES Loose. A 20 minutes métr® par bus près F DE COMM. 
VENTES |ASNIERES vends 4 p. cuis. bains . pavillons libres bani. Ouest TL ET | 


s/square plein Sud sans vis-à-vis | 12-3 pces, pale comptant, LOPEZ | lots di nibles 600, 650 
| gros crédit de 1 à 10 a. RIC.99-09 | 70, rue du Bac, Asnières (Seine) (Ress m2 sur 25 30 35, 40 24 


(00 VOITURES © |GHG, ch, pav. 23 p bani, Nord|façade. 1.500 fr. le m2. Viab.| LOCAUX LCOMMERC. 
S. L P. ou Est, pale cpt. Écr. ZANTIR,| SOFRENI 120, Champs-Elysées | DIVERS 
| | | EE 
SELECTIONNEES 13, all. de la Tour, Villemomble DEPUIS 35 fr. le m2 sans vas. | 2 
= | 74, rue Lafayette, Paris (9°) |URG. paie compt, pavillons 2-3 p. |arb. fruit. Vr prop. vend.sam.dim. | CH.200-300 m2 r.-ch.Pro.36-86 mat, 
e > | | Métro CADET PRO. 97-64! Houilles, Bezons et environs |café arrêt cars: Grange au ce, CENTRE cède 300 m2 en » stages 
Of. cm plois an fr. | L E G R | E L né 4 Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil | Départ Porte d'Orléans (17 km o LT partie. ANJ. 62- 45 


| Blues 


CADRE-MAITRISE 43, R, LOUIS-BLANC | Appartements libres de suite | Rech, direct, appt mixte. Pro 37-75 15 
| 


VERT ST | RECH, entre rue du Louvre et [rue 
| | A 
RECHERCHONS PLUSIEURS | COURBEVOIE S.LP, métro Stalingrad sur | C E N : 1 2 ES 6 2 |des Halles pas-de- ç, Fe Sn 
ING # Métro : Pont-de-Neuilly entrée 2 pièces cuisine | ELA CR Re = D LtreS 
INGENIEURS LONG CREDIT [900 comptant et 509 en 5 ans! Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant ||KS 647.624 Jnal. Interm. s'absten. 
2 “ 7] L » | 
débutants, lib, serv. milit, gPnrDie 30.000 CPT dir Gite Dos : mart à PRE officiel des P.T.T. Re St JS 
pr postes techniques, technico- ous modèles à choisir entrée 2 pces cuisine w.c. douches eurs annonces par téléphone | "RC 
commerciaux et fabrication R P R ‘ S E 1750 comptant et 700 en 6 ans | LOCAUX COMMERC. 


Région Paris et, province, Stage E ne | | BUREAUX 
préalable dans différents services | VOITURES MOTOS SCOOTERS |8S.I.P, Levallois 3° étage sur rue & - | 
Ecr. à N° 95 : , Z rs 9 à 21 h.mm.Dim. i : e | 


95.397 Contesse et Cie | Expos. ts 1 entrée 3 pièces cuis. w.c. ch. cent à à ARC, 88-24 
8, #4. Dordogne, Paris 17e q. tr. | |1 M. 150 ept et 1 M. 150 en 6 ans | BUREAU MEUBLE. - ! 
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Un trio s'impose favori des 33”‘ Six jours” de Paris 


Senfftleben -Forlini-H 





Hassenforder le fantasque.…. 





© Boxe 





Henry Cooper 
a battu 
Maurice Mols par 
arrêt de l'arbitre 


LONDRES. Henrv flonner 
l'un des jumeaux de Bellingham 
(Kent), a battu Maurice Mols 
(France) au cours d’un combat 
(poids lourd) prévu en huit re- 
prises à l’Albert Hall. L’arbitre 
a 7 lé combat au quatrième 
rouna, 


Saignant du nez à la deuxième 
reprise, Mols faisait déjà figure 
de perdant. I] reçtt un avertisse- 
ment au troisième round, car il 
boxait le gant ouvert. 

Puis la fin arriva brusquement. 
, Un gauche puissant fit chanceler 
le Français, un autre labattit 
pour la première fois. Par la 
suite il se releva et tomba à 
deux reprises au cours desquelles 
il fut compté. Il était allé au ta- 
Fe pour la quatrième fois quand 
DE décidait que cela suffi- 
sait, 


* 


Le match revanche 
Khalfi-Dupas reporté 


LA NOUVELLE-ORLEANS. 


Le promoter Heard Ragas a 
averti hier, le manager George 
Kanter, représentant aux Etats- 
Unis de Jean Bretonnel, que 
Ralph Dupas, blessé, ne pourra 
rencontrer en match revanche le 
Français Hocine Khalfi le 
12 mars prochain. Ragas a pro- 
pe le report du match au 

avril. ’ 

Dupas, classé cinquième poids 
léger mondial, souffre toujours 
d'une blessure au nez depuis son 
combat contre Khalfi le 20 fé- 
vrier dernier, On sait que Dupas 
fut déclaré vainqueur aux points 
alors que le Français méritait la 
décision. ! 

Kanter a réservé sa réponse 
et attend la décision du manager 
français, 

* 


@ À Portland (Orézxon), le poids 
moyen allemand Peter Mueller a 
battu aux points l'Américain Jimmy 
Martinez dans un match revanche 
en dix rounds, 

H y a quinze jours, Martinez 
avait été déciaré vainqueur de Muel- 
ler qui, on ne sait comment, avait 
Alterri sur la tête en tombant dans 
les cordes à la première reprise. 









Lecteurs de L'ÈXPRESS 
E. lisez aussi 
fss Petites Annonces 


IN-UP, tours et fantaisies, telle est la définition qu’on peut 
brièvement donner aux Six Jours dont les fantaisistes 
Roger Pierre et Jean-Marc Thibaud donneront le départ, 

ce soir (22 heures), au Vél’ d'Hiv’. 

Il est inutile de revenir sur l'aspect mondain de la compétition. 
Au restaurant, installé au bord de la piste, des célébrités viendront 
souper et, entre deux entremets, applaudir au sprint qui se disputera. 
Au balcon, s’entasseront les connaisseurs. Au poulailler, la symbo- 
lique bouteille de rouge placée bien en évidence, les populaires feront 
retentir des clameurs d'enthousiasme ou de réprobation. 

Mais si le décor est immuable, les acteurs et les conditions qui 
leur sont faites ont changé. On a voulu « rénover » les Six Jours 
parce que les Six Jours, sclérosés, perdaient de leur signification. On 
a « excommunié » quelques hommes, on a « retapé » la formule. 
Sera-ce suffisant pour leur redonner tout leur standing ? Attendons.…. 


Des favoris 


L’affiche, en tout cas, est « neuve ». Si l’on peut regretter l’absence 
de Schulte, Peters, Ockers, Van Steeérnbergen, on peut aussi espérer 
que le débat s'élargira, certaines ambitions risquant de se donner 
plus librement cours. Et c’est. heureux, car, sur son expérience, un 
team émerge irrésistiblement : Forlini-Senfftleben-Hassenforder, Si 
ce trio s'impose délibérément, il trouvera quelques alliés naturels et 
la nouvelle « coalition » fera planer une loi impitoyable et impos- 
sible à. enfreindre. 

Cértes, quelques équipes rivales ont les moyens de se faire en- 
tendre : Gillen-Carrara-Von Buren et Haanplantaz-Derksen, en par- 
ticulier ont de solides qualités qui serviront leurs desseins belliqueux. 
Reste à savoir dans quelle mesure ils ne se trouveront pas amenés 
à composer, 

Avec ces formations, on peut aussi spéculer sur la classe du 
trio ibérique Poblet-Bover-Timoner, et celle de Roth-Bucher-Plattner. 
En ce qui concerne la recherche d'équipes capables de se maintenir 
au premier plan six jours durant, c’est sans doute tout. 

On pense bien que l'originale équipe des « rouspéteurs » Robic- 
Schaer-Le Nizerhy ou Diot-Caput-Pasquier se mêleront d'assurer l’ani- 
mation, tandis que les Allemands Geiseler-Schurmann-Preiskeitt fe- 
ront planer un certain « mystère ». 

Mais, de toute manière, les Six Jours restent un spectacle dont 
on soùhaîite simplement qu'il vaille le déplacement. 


Un long prologue 


Un très intéressant prologue amorcera les Six Jours. Deux pour- 
suites seront disputées, dont on ne sait laquelle sera la plus passion- 
nante. Le championnat de France où Anquetil mettra son maillot 
« en jeu » devant Andrieux ou le brassard-poursuite qui opposera 
le champion du monde Messina au jeune Gérard Saint ? On ne saurait 
décider. Mais si Anquetil sera favori, on se contentera d'espérer que 
Saint se pose pour son aîné, en challenger logique et. dangereux. 

Notons enfin la finale des grands prix- Vespa à l’occasion de la- 
quelle Robic s’efforcera de raffermir la confiance de ses innombrables 
supporters. 











Ce soir, salle Wagram 





1, 


Tandem  d’américaine n° 
chez les Français, Senfftleben 
et Forlini seront les favoris 


des Six Jours. Leur « com- 
père» Hassenforder les sou- 
tiendra 








Au championnat de France de cross 


La Basse-Seine et ses Marocains 


VALIGNAT doit | 
‘ mystifier ” Le 


doivent dominer 


E chiffre des concurrents du National a définitivement été 
L arrêté par la F.F.A. 22 clubs et 42 individuels prendront | 





assenforder 





| © Volley-ball 


Belge DEVISCH 


André Valignat était l’un de nos 
meilleurs poids coq. Devenu plu- 
me, il a continué de figurer parmi 
les meileurs, et c’est pourquoi, à 
la suite du forfait de Louis Car- | 
rara, qui devait rencontrer F. 
Chiocca, c’est à lui qu'on a fait 
appel pour disputer le combat ve- 
dette de la salle Wagram, ce soir. 

Son adversaire sera le champion 
de Belgique, Devisch, dont le pai- 
tnarès #'orne. d'une victoire sur 
son compatriote Cabo, 

Il s’agit d’une référence. Cabo 
est un homme coriace et difficile. 
I1 est. donc probable qu’il opposera 
À Valignat uné réplique d'autant 
plus hardie qu'il sait que le Fran- 
Çais ne frappe pas. 

Mais on suppose que le Mon- 
trougien, très mobile et techni- 
cien assez peu orthodoxe, gênera 
suffisamment son adversaire pour 
l'emporter aux points. 

En deuxième combat, l'ex-rug- 
byman Emile Vidal, dont le punch 
est fort dangereux, s’éfforcera de 
saper la résistance de Sylva avant 
de l'abattre. Il devrait y parvenir. 


Premier éoup de gong À 20 h, ,45, 
* 





@ La fédération hongroise AR pro- 
‘'posé À Ina 3 F, un match « juniors » 
qui serait disputé en lever de rideau 
de la rencontre Hongrie-France des 
« Espoirs» du 25 mars à B 
pest. à 
* 


Valère Benedetto avait rem- 
porté sur Sauveur Chiocca un 
titre de champion de France 
des welters contesté, Herbil- 
lon, toujours devant Chiocca, 
avait gagné le droit de rencon- 
trer Benedetto grâce à un ar- 
bitre… déficient. Si Chiocca 
bat l'Allemand Burrow, il ga- 
gnera le droit de rencontrer de 
nouveau Benedetto. 


le départ dimanche à 16 h. 15 à Nantes. Les dirigeants 
fédéraux ignorent tout de l’affaire Marquette. Ce club du Nord, 
rappelons-le, avait suspendu ses deux meilleurs crossmen, 


Ameur et Addèche, qui, ainsi, 
n'avaient pas disputé l’épreu- 
ve interrégionäale. 

Toutefois, ces deux athlètes 
restent qualifiés avec leur club 
et figurent sur la liste donnée 
par la F.F.A. Il est donc proba- 
ble que l'un et l’autre seront au 
départ. Toutefois, on peut douter 
de leur condition physique pré- 
sente, l’un et l’autre ayant, pour 
les raisons exposées plus haut, 
cessé toute compétition. 


Si le titre pär équipes reste 
ouvert, il est possible que pour 
la première place individuelle on 
trouve un. peloton composé de 
Mimoun, Ben  Aïssa, Abdallah, 
Allal, Bensaïd, Blusson, Com, 
Soucours. 

Le bon Mimoun ne serait pas 
inquiété au sprint final. En cas 
de défaillance du recordman de 
France, les Marocains Allal et 
Abdallah livreront une lutte ser- 
rée à Bern Aïssa et Blusson. 


Par équipes, toutefois, la Bas- 
se-Seine avec Chicane, les frères 
Soucours, Aberlenc, Hamza, Saïd 


semble présenter la formation la | 


plus homogène, 

Les huit premiers classés se- 
ront, en principe, retenus pour 
représenter la France au cross 
international le 17 mars, à Bel- 
fast. 

La supériorité des crossmen 
de l'Afrique du Nord est chaque 
année plus évidente. 


© Football 


Le Stade de Reims 


à Rotterdam 


LA HAYE. — En vue de ses 
prochaines rencontres internatio- 
nales, l’équipe nationale hollan- 
daise de football recevra l’équipe 
du Stade de Reims le 7 mars pro- 
chain au « Stadion Feyenoord » 
de Rotterdam. 





L'Armée n’a pas résisté 


devant le tir des Rémois 


REIMS. — Sur un terrain en plein dégel, les joueurs rémois ont 
fourni une excellente démonstration devant l’équipe de l’Armée fran- 
çaise, privée des services de Oliver, malade, et de Siatka qui jouait 
avec son club, remplaçant Penverne blessé. 

D'autre part, Davanne et Lamartine tenaient les places de Cicci 


et de Leblond, également blessés. 


Au repos, l'Armée était menée par 4-0, deux buts de Glowacki 
(22° et 35° min.), deux buts de Bliard, 28° et 43°. 
Pratiquant le plus souvent par de larges ouvertures en profondeur, 


les Rémoïis augmentèrent facilement 


la marque en deuxième mi 


temps : 3 buts de Lamartine (50°, 61° et 65° min.), Bliard 66° et Siatka 


69° min, 


Le demi-gauche Ghiarelli sauva l’honneur pour l'Armée à la 87° 


minute, 


La Roumanie 
bat l'U.R.S.S. : 
3 sets à 2 


L'agence Agerpress annonce que 
l’équipe roumaine de volley-ball 
a battu, à Bucarest, la sélection 
soviétique par trois sets à deux 
(5-25, 15-11, 15-8, 8-15, 15-12). 

En revanche, l’équipe féminine 
roumaine a été battue par 3 sets 
à 1, par la sélection féminine so- 
viétique. 





© Automobilisme 





Essais de la nouvelle 


« Maserati » 


MODENE, 29 février (A.F.P.) 

La nouvelle « Maserati 2.000 », 
qui fera ses débuts dans la pro- 
chaine course automobile des 
Mille Milles, a atteint la vitesse 
moyenne de 131 km. 350 au 
cours d'essais effectués sur la 
piste de l’autodrome de Modène. 

C'est le pilote d’essai Bertocchi 
qui était au volant de cette voi- 
ture. 


e Cyclisme 





La course de côte 
du mont Agel 
aura lieu lundi 


MONACO. — La course cycliste 
du mont Agel, organisée par le 
comité des Journées cyclistes in- 
ternationales de la principauté, 
aura lieu lundi prochain. 

Les coureurs ayant disputé la 
veille l’épreuve Gênes-Nice auront 
donc toutes facilités pour s’ali- 
gner dans cette course de côte. 

Parmi les principaux engagés, 
citons Jean Dotto, Gil, Salviato, 
etc., etc. 

* 


Louison Bobet 
fera sa rentrée 
dans Gônes-Nice 


On apprend de source officielle 
que Louison Bobet participera di- 
manche prochain à la course cy- 
cliste internationale Gênes-Nice, 
pour laquelle de nombreux autres 
champions ont déjà fait parvenir 
leur engagement. 
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DERNIÈRE HEURE 


« N’allez | 


pas trop 
vile » 


écrit William Faulkner 


des Noirs américains 
NEW YORK. 


ANS une « lettre ouverte au 
Nord », publiée par la revue | 
« Life », l'écrivain William Faul- | 
kner, prix Nobel de littérature, | 
demande à la Société nationale | 
pour l'avancement des gens de 
couleur de n’'aller ni trop vite ni 
trop loin dans sa campagne pour | 
l'intégration raciale. | 
« Donnez le temps aux Su- | 
distes, écrit-il, de comprendre | 
que l'intégration ne leur sera 
pas imposée de l'extérieur par 
la force et qu’il appartient à 
eux seuls de corriger les ana- 
chronismes de leur pays ». 


Les modérés du Sud, précise | 


Faulkner, ne se sont rangés du 
côté des Noirs que parce qu’ils les | 
considèrent comme les plus fai- |! 
bles, Mais ce sentiment dispa- | 
raîtra si les avocats de l’intégra- | 
tion obligatoire maintiennent leur | 
attitude. Dans ce cas, les modé- | 
rés (dont Faulkner se réclame) | 
n'auront d'autre choix que de re- | 
joindre « la minorité blanche qui | 
lutte et dont les membres sont 
nos frères de sang ». 


Des tracts anti- 
français saisis à Orly 


Quarante kilos de tracts ont 
été saisis, hier, à l'aérodrome 
d'Orly, par la police de l'air et 
la D.S.T. Expédiés par l’ambas- 
sade aux Etats-Unis d’un pays 
du Moyen-Orient, ils étaient des- 
tinés à l'ambassade de ce même 
pays à Paris. 

Ces tracts comprendraient no- 
tamment des textes illustrés sur 
les « atrocités françaises » en 
Algérie et un « Livre noir » sur | 
la répression française en Algé- 
ri. 


effectuée aux Etats-Unis par les 
soins du bureau du Mouvement 
national algérien. 


CAMBODGE 
Plus de ministres 


dans les dancings 


PNOM-PEXH. 

Norodom Sihanouk, 

ancien roi du Cambodge, a! 
constitué aujourd'hui son nou- 
veau gouvernement. Il a annoncé 
en même temps son intention de 
« démocratiser » la vie politique. 
C’est ainsi que tous les ministres 
appartenant à la communauté s0- 
cialiste populaire créée par le 
prince et qui réunit la totalité 
des députés, devront respecter les 
règles suivantes : 
© Renoncer aux voitures et lo-| 
gements administratifs, au titre | 
d'excellence, au port de l’habit à 
parements dorés (sauf lors des | 
cérémonies traditionnelles au pa- | 
lais royal). | 
© Renoncer à fréquenter les| 
« lieux de plaisirs », tels que les | 
dancings. 

Toute infraction à ces règles | 
entraînerait la démission du mi- 
nistre et sa radiation de la com- | 
munauté socialiste populaire. 


E prince 


L'’automation 
donnera - t-elle 
le goût du travail? 


PARIS, «< L'automation ap- 
portera à tous les travailleurs un 
plus large sentiment de vivre », | 
a déclaré mardi M, de Sainte-Lo- 
rette, directeur du Collège libre 
des Sciences sociales, «elle leur 
donnera l'enthousiasme qu'ils ont 
progressivement perdu », 

Les résultats d'une enquête ré- 
cente ont démontré en effet que | 
33 % des travailleurs travaillaient | 
À contrecœæur, 


Le numéro de « L'Express » 
du 29 février 1956 a été tiré 
à 158.000 exemplaires. 


pas chaud 


aux défenseurs | 
| 


L'impression des tracts a été 


LA MÉTÉO: 


Il ne fera 


La météorologie nationale n'est 
pas optimiste. Elle nous promet 
du froid encore, le mois prochain. 
Voici des prévisions pour le mois 
qui commence, 

Durant les premiers jours de 
mars, le temps en France conti- 
nuera de s’adoucir, Des pluies 
passagères intéresseront surtout 
la moitié Nord-Est du pays, où 
la nébulosité sera forte, tandis 
que l'Ouest, le Sud-Ouest et le 
Midi seront en moyenne assez 
ensoleillés. 

Entre le 7 et le 12 mars envi- 
ron, le temps sera caractérisé par 
des éclaircies, avec brumes mati- 
nales et le retour de gelées noc- 
turnes pouvant atteindre — 4 à 
— 8° dans l'intérieur. 

Ensuite, le temps sera le plus 
souvent variable et frais, Des 
éclaircies passagères alterneront 
avec des pluies ou averses, et 
même des giboulées associées à 
des rafales du secteur Nord. Des 
accalmies de durée plus notable 
sont attendues autour du 20 mars 
et vers la fin du mois. 





La succession 


du roi Carol : 
@ L'ex-roi Michel 
Mircea Lambrino 
et Mme Lupescu 
ne sont pas d'accord 


NICE. Deux procès ont été 
plaidés hier devant le tribunal | 
civil de Nice appelé à statuer sur 
une partie de la succession du roi | 
Carol de Roumanie. | 
@ Dans la première instance, | 
Mircea Lambrino (né en 1919 du | 
roi Carol et de Mme Jeanne Lam- 
brino) demande la reconnaissance 
par la justice française de À 
qualité d’enfant légitime du feu 
roi de Roumanie. Cette qualité | 
lui a déjà été reconnue par la 
justice . portugaise : elle est évi- | 
demment contestée par l’ex-roi 
Michel de Roumanie. | 
@ Le second procès est intenté 
par Mme Lupescu, veuve du roi | 
Carol, qui demande son admis- 
sion au partage de la succession. 
Selon l’ex-roi Michel, cette pré- 
tention ne peut être satisfaite | 
que dans la mesure où le tribu- | 
nal aura déjà statué sur la filia- | 
tion de M. Lambrino. 


Du froid gratuit 
par le soleil 


PARIS. 

N réfrigérateur qui fonctionne 

grâce à la chaleur du soleil, 
telle est la découverte qu’a faite 
le directeur- du laboratoire de 
Mont-Louis, M. Félix Trombe. 

Le réfrigérateur fabrique déjà 
un kilo de glace par heure et par 
mètre carré de miroir solaire. 
C’est le meilleur rendement qu’on 
ait jamais obtenu dans les appa- 
reils réfrigérateurs à absorption. 

Dans l’appareil de M. Trombe, 
la compression se produit au 
cours de la journée et la détente 
pendant la nuit, employant ainsi 
une source d'énergie gratuite. 

Actuellement, ce savant 
construit un second appareil pos- 
sédant un miroir de 20 mètres 
carrés. 


| 
| 


ANA 


AAA LAN NENN 


Trois semaines 


C'était un bon patron. Il 

me donnait 800 fr. par 
mois et tout le monde me di- 
sait: «Pour une débutante, 
vous avez de la chance, vous 
êtes bien payée. » 


Co une petite librairie, 


Oui, c'était un bon patron, 
courtois, distrait et amoureux. 


Amoureux de sa femme qui 
le lui rendait bien. 


Je lui servais à la fois de 
vendeuse et de secrétaire : 
«Nous avons bien reçu votre 
honorée du 27 courant », 
«Nous vous accusons récep- 
tion de votre chèque barré mn, 
etc., etc. » 


Au bout de quelques mois, il 
manifesta timidement l’inten- 
tion de m’augmenter. Son frère 
se moqua Si cruellement de 
cette idée baroque — augmen- 
ter une employée qui ne de- 
inandait rien — qu’il y renon- 
ça précipitamment, comme s’il 
avait proféré une indécence. 


Le 24 décembre, il me glissa 
en souriant 200 fr. dans la 
main droite. Après 20 ans, je 
sens encore contre ma paume 
le contact de ces deux billets 
pliés. A cause d’eux, je ne suis 
jamais parvenue à donner, avec 
toute la négligente dextérité 
souhaitable, un pourboire. 


Renée Laffite : 


5 millions de 


dommages-intérêts 


pour 6 ans 
de prison 


BORDEAUX. 

Une petite bonne femme, sim- 
ple, discrète et digne : Mlle Laf- 
fite, 52 ans. Comme le dit son 
avocat, Me Albert Naud, elle a 
connu une seule chance dans sa 
vie elle n’a pas été fusillée en 
juillet 1944. Epicière sans histoires, 
elle avait commis l’erreur d’accep- 
ter en dépôt le journal « La Fran- 
cisque ». C'était assez pour que la 
rumeur publique lui attribuât une 
lettre anonyme dénonçant un ma- 
quis aux Allemands, 

Après la Libération, un expert 
graphologue ayant Cénclu que la 
lettre (tombée entre les mains du 
maquis) avait été écrite par Mlle 
Laffite, celle-ci fut condamnée 
aux travaux forcés à perpétuité. 

Une contre-expertise s’inscrivit 
en faux contre la première, Sur 
décision de la cour de cassation, 
l'affaire Laffite fut renvoyée de- 
vant le tribunal militaire de Bor- 
deaux, 

Les débats n’ont pas duré, hier, 
plus d'une heure, Mlle Laffite a 
été acquittée à l’unanimité : pour 
ses six années de détention, pour 
la perte de ses biens, elle recevra 
de l'Etat cinq millions de domma- 
ies-intérêts. 


À quatorze ans, 
une Américaine 
part en 


voyage de noces 


LOS ANGELES,. 

NE jeune fille de Californie, 

Clara Ruth, âgée de 14 ans, a 
demandé à sa maîtresse d’école 
une semaine de vacances afin de 
partir en voyage de noces avec 
son mari Bobby Hartwell, qui n’a 
que 16 ans. 

Les parents avaient donné leur 
consentement à ce mariage. Le 
jeune époux avait cessé ses étu- 
des dès le mois de janvier. 


Nous nous excusons auprès de nos abonnés, 
comme auprès de tous nos lecteurs, de la rapidité 
de notre décision. Nous en expliquerons les raisons 
dans le premier numéro de l'hebdomadaire, le 
vendredi 9 mars. Nos abonnés recevront bien en- 
tendu le service de l'hebdomadaire dès la semaine 


prochaine. 


A NOS ABONNÉS 
! 


par 
Francoise 


IROUD 


N jour, il me raccompagna 
U jusqu’à la maison pour y 

apporter une machine à 
écrire sur laquelle je devais 
travailler pendant le week-end. 
Lorsqu'il traversa la petite 
cour sur laquelle donnait l’ap- 
partement, agréable d’ailleurs, 
où nous habitions, il dit, tout 
attendri : 


« Ils sont à vous tous ces pe- 
tits chats que je vois trotter 
là ? » 


«Ce ne sont pas des chats, 
monsieur, ce sont des rats, ré- 
pondis-je. Ils sortent des caves 
de l’épicerie voisine, » 


La machine à écrire . faillit 
lui échapper des mains et il 
eut ce mot admirable : 


«On ne vous a pas dit que 
c'était malsain, les rats ? », 


Parce que c'était un bon pa- 
tron. 


L prit de longues vacances, 
Sa femme aussi. Lorsqu'il 
revint, il me dit : 


« Je me sens beaucoup 
mieux, plein d'énergie, Nous 
allons pouvoir travailler tous 
les soirs pendant quelques jours 
pour préparer le catalogue, » 


Pourtant c'était un bon pa- 
tron. Mais il n'avait jamais 
entendu dire que les vacances 
présentaient quelque utilité au- 
dessous d’un certain revenu. 


Le sien le situait dans la ca- 
tégorie de ceux qui ont besoin 
de vacances. Le mien me si- 
tuait dans la catégorie de ceux 


qui n’en avaient pas besoin. 


Et il y avait quelque chose 
de presque réconfortant dans 
ce postulat. C'était une sorte 
de certificat de bonne santé 
morale et physique qu’il me 
décernait. 


Lui, il n’y aurait pas tenu, 
vous savez ! 


Avant-hier, l’Assemblée na- 
tionale a décidé que trois se- 
maines de congé étaient néces- 
saires à tous les travailleurs, 


Même s’il ne devait rien res- 
ter d’autre du passage au pou- 
voir de ce gouvernement, il 
restera cela. 


F, G. 
(Copyright L'Express.) 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la Tranche Spéciale des Gros Lots 


LES 
BILLETS 
DONT LE 
NUMERO SE 
TERMINE 
PAR 


GAGNENT 


50.000 
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{00.000 
200.000 


680 | 
4.603 


0.928 
1.579 


6.469 

0.333 
57.153 
49.329 
07.907 
22.742 
77.726 
46.807 
74.340 
86.137 
62.182 
79.923 
29.123 
84.169 
40.441 
18.363 


93.813 
82.773 
14.220 
88.515 
21.714 
24.764 
45.007 
73.329 
75.802 
60.273 
12.690 


2.000.000 
Le prochain tirage aura lieu le 


mercredi 7 mars 1956 à Saint- 
Amand-les-Eaux (Nord), 


LES 
BILLETS 
DONT LE 
NUMERO SE 
TERMINE 
PAR 


GAGNENT 


039.476 | 
349.581 
130.661 
233.693 
143.854 
330.540 
328.972 
282.529 


Les 72 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près, . 


138.945 
093.574 
159.341 
205.782 
000.131 
141.344 


Les 54 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près 


142151 | 20.000.000 


Les 9 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près is 


102.366 | 30.000.000 


Les 9 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près 


118.399 | 40.000.000 


Les 9 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près 


22.94 | 50.000.000 


Les 9 bil- 
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méros au chif- 
fre des UNI- 
TES près 
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Les 9 bil- 
lets portant 
les mêmes nu- 
méros au chif- 
fre dés UNI- 
TES près 


400.000 





